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Présentation du projet 2024- 2025 

Quand on évoque le patrimoine de Grâne, on est tenté de ne penser qu’aux vestiges de la période 

médiévale. Mais le patrimoine de ce village c’est aussi toutes les activités qui ont fait vivre le village 

depuis et dont certaines traces sont encore visibles aujourd’hui. 

En 2006, l’équipe de la Bibliothèque avait réalisé un livret présentant tous les lieux de commerces et 

d'ateliers d'artisans existant à Grâne jusque dans les années 1980, ainsi que les activités rurales. Pour 

le réaliser, elle avait alors rencontré les plus anciens du village qui leur avaient ouvert leurs mémoires 

et leurs albums photos. 

Afin de mettre en valeur et de faire connaître l’évolution de notre village, sa vitalité passée et 

actuelle, des bénévoles de la Médiathèque prenant le relais ont complété et actualisé ce livret une 

première fois l'été 2023, puis avec la contribution de quelques anciens, en 2024. 

Pour les journées du patrimoine du 16 et 17 septembre 2023, elles avaient proposé un parcours du 

village sous forme de jeu, livret en main, à la découverte des traces d’un passé récent, de la fin du 

XIXème siècle à aujourd’hui. Les interviews en cours ne figurent pas dans ce livret : elles n'ont pas 

vocation à l’être, elles ne sont pas terminées et feront l’objet d’un autre document (à définir, c’est 

une réflexion à mener avec l’ensemble des associations concernées en septembre-octobre) 

Le succès de ces journées de découvertes auprès des Grânois de longue date comme des plus récents 

arrivés a donné envie à plusieurs associations de poursuivre l'aventure. Vieillir au village, Les Arts 

Déclinés, Le Café associatif et Grâne Initiatives ont donc rejoint la Médiathèque avec le projet de 

recueillir oralement (par interviews enregistrées, individuelles ou en groupes) la mémoire des 

anciens, de la transcrire, et de la présenter ensuite sous diverses formes, à partir de l’automne 2024 

et au long de l’année 2025. Chacune de ces étapes étant une occasion de faire se rencontrer, de 

façon festive de préférence, des personnes de tous âges, de tous horizons.  

Présentation du village 

Grâne est un village perché de petite taille (2124 habitants) sur une surface très étendue (4484 ha), 

attractif par sa vitalité commerciale, culturelle, sportive et associative. 

Le bourg, caché de la route Crest-Loriol au nord, dégringole du haut de son rocher jusqu'à la Grenette, 

et témoigne d'un passé médiéval mouvementé. Il est le centre d'un vaste territoire couvert en gros 

pour 50 % par des forêts, 27 % par des zones cultivées, 22 % de territoires naturels. Tout un réseau 

de petites routes et de chemins se déploie sur 72 km (pour être plus précis sur 72 773 mètres !) et 

relie les habitats éloignés au bourg. Une partie seulement est asphaltée. 

La commune est arrosée par divers cours d'eau : 

Bordée par la Drôme, la commune est traversée par le Ruisseau de la Grenette, qui a sa source sur la 

commune de La Répara-Auriple, puis traverse en amont Autichamp et la Roche sur Grâne et se jette, 

en aval, dans la Drôme, après un cours de 14,4 kilomètres.  

Elle est aussi arrosée par les eaux encore plus modestes de la Teysonne, le Filan, Balastier, Beaunette, 

Chardouan, la Gardette, la Motte, Merdaris, Pizette, Riosset, des Pensions et des Ponchottes ; les 

ravins de Montchaud, Serrelong, Tailla et le Canal des Moulins. 



3 

Le village connait depuis quelques années une augmentation régulière de la population : arrivée de 

retraités et surtout des familles venant du milieu urbain. Ainsi 28 % des ménages habitent Grâne 

depuis moins de 5 ans, 18% depuis 6 à 10 ans.  Le rajeunissement de la population se voit 

essentiellement dans le centre.  

Évolution de la population grânoise (d’après les recensements) 

1851 : 2026 habitants 

      1911 : 1580 habitants  

           1921 : 1333 habitants. La diminution de la population inquiète le conseil municipal de 1924 qui 

décide d'attribuer 100 francs à chaque naissance, au-delà du 3ème enfant, versés en espèces 

directement à la mère (50 Fr au 8ème jour de l'enfant, 50 Fr à son 1er anniversaire). Mais la baisse 

démographique continue.  

                1936 : 1304 habitants.  

                      1946 : 1187 habitants. 

                            1975, le chiffre le plus bas : 1067 habitants  

          1990 : 1384 habitants 

     2012 : 1792 habitants 

01/01/ 2024 : 2169 habitants 

Rappel historique 

Dans ce livret sont présentés les locaux et les activités des artisans et commerçants de la fin du XIXème 

à la fin du XXème siècle. Nous n’oublions pas que deux longues guerres ont profondément éprouvé la 

vie grânoise. 

Guerres du XXème siècle  

La première guerre mondiale 

"Au XXème siècle, 75 à 78 Grânois sont tués pendant la Première Guerre mondiale. Les conditions de 

vie des survivants, souvent gazés ou éclopés, et de leur famille, ainsi que celles des veuves et des 

orphelins resteront longtemps difficiles." 

La seconde guerre mondiale  

"Elle entraîne le départ de nombreux jeunes, dont beaucoup, faits prisonniers, ne reviendront que cinq 

ans plus tard. Et les restants au village, les femmes, les enfants, les vieillards, obligés d’assurer la 

subsistance, s’épuisent au travail ou dans les longues « queues » aux portes des magasins, pour des 

rations dérisoires. Diverses formes d’opposition et de solidarité permettent cependant à nos ruraux 

de survivre et d’organiser la Résistance. Par dizaines, ils s’engagent dans les rangs combattants et 

participent à chasser l’ennemi et ses acolytes de Vichy. La lutte d’août 1944 est meurtrière, 19 Grânois 

sont tués pendant les combats pour la libération de Grâne."  

(Robert Serre, site de la Mairie) 
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Légende 

 

Les lieux actuels et les activités du village sont présentés : 

De 1985 à aujourd’hui en caractères normaux  
En caractères gras les commerces actuels 
En caractères italiques pour les années 1920 à 1985.  
 
.N°. Route de Crest – Route de la Roche sur Grâne – page 6 
.N°. Place du champ de Mars – page 8 
.N°. Rue des Pastouriaux – page 12 
.N°. Rue Montée du Beffroi – page 13 
.N°. Grande rue – page 15 à 18 
.N°. Rue de la Fontaine – page 17 
.N°. Rue du Fossé – page 19 
.N°. Rue du Bourg – Quai de Grenette – page 20 
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I – PROMENADE DANS LE VILLAGE, COMMERCE ET ARTISANAT : ce qui reste du siècle 

précédent 

Route de Crest – route venant de vers Crest : D437 

Usine de Buffière  : [545 Route de Crest]. 

Ce bâtiment fut la première manufacture 

de filature et moulinage de soie à Grâne. 

Construite en 1826 elle fut très active 

pendant tout le 19ème siècle, puis s'arrêta 

totalement au début de la seconde guerre 

mondiale. Au sous-sol étaient installées les 

machines, à l’étage il y avait les bureaux et 

des chambres d’ouvriers (voir p. 22 

"Industrie de la soie"). 
 

Le domaine, beaucoup plus grand alors qu’aujourd’hui était également exploité pour son potentiel 

agricole : plantations de mûriers, indispensables à la sériciculture, et une culture de blé florissante. 

Il ne comporte plus aujourd'hui que 3000 m2, plantés de grands arbres et rafraichis par deux 

bassins. 

Pendant la seconde guerre mondiale, dès juin 1940, l'usine ayant cessé de fonctionner, son locataire 

la met à disposition du Comité d'Accueil et de Secours aux Réfugiés, pour y accueillir une 

cinquantaine de réfugiés français et belges fuyant la zone occupée. 

À la fin de la guerre, le village, très rudement éprouvé par les bombardements de 1944 et la fin de 

l'occupation allemande, n'avait pas les moyens de construire une salle des fêtes. C'est donc dans 

l'ancien moulinage de Buffières, malgré sa vétusté, qu'en 1945, Albert Besset, Alfred Desbrun et 

Louis Ferrer décident de rassembler les Grânois pour renouer avec leurs traditions festives. En dépit 

des interdictions encore en vigueur, puis des limites horaires (22 h), dans un contexte économique 

très précaire (le village est endeuillé, plusieurs familles ont perdu tout ou partie de leurs biens, la 

reconstruction s'annonce coûteuse, les récoltes sont insuffisantes, se chauffer et s'éclairer est 

difficile : les restrictions se poursuivent bien au-delà de la libération...) mais à Buffières, on danse, 

on chante, on présente du théâtre amateur. Les plus anciens du village s'en souviennent avec 

émotion : Buffières a marqué le regain de vitalité d'une jeunesse qui au sortir de la guerre avait soif 

de vivre.  

En septembre 1949, l'Association d'Éducation Populaire de Grâne est fondée pour "créer et exploiter 

la salle de cinéma de Buffières". Elle « apporte régulièrement à la population de Grâne des 

distractions saines et de qualité (...) et tous les bénéfices sont versés aux œuvres paroissiales ». 

L'association obtient l'accord du maire d'installer une scène et un écran de projection qui 

permettent d'accueillir la projection de films présentés par les cinémas itinérants, jusqu’au début 

des années 60. 

Tombée en ruines, la maison est rachetée en 1975 par Christian Barjon qui la restaure de ses mains, 

y installe ses ateliers de peinture et de gravure et y organise des expositions.  



7 

En 2016, il installe au rez-de-chaussée un fournil qui fonctionnera jusqu'en 2019, trois ans avant son 

décès, et qui est encore en parfait état. 

Depuis, ce bâtiment de 300 m2 au sol et de 2 étages, a été laissé à l’abandon. Aujourd'hui propriété 

des héritiers de la famille Barjon, Buffière est destinée à être mise en vente rapidement. 

La Fabrique de Buffière est donc un patrimoine historique et culturel important et a fortement 

contribué pendant trois siècles à la vie du village de Grâne, sous des formes diverses. Le collectif 

"Sauvons Buffières" s'est constitué en avril 2024 pour élaborer un plan de rachat de ce lieu qui 

pourrait devenir un tiers lieu mêlant des activités économiques, culturelles et sociales, au service du 

village et de l'intérêt de tous.  (À suivre...) 

.1. Tabac Presse « Chez Pierrot » [1 route de Crest] 

.5. En face de la fleuriste : M. Albert Besset, vendeur de tissu. Il faisait les marchés et les foires. Lors 

de la foire aux dindes, il finissait ses stocks en vendant des coupons à prix unique. Il a créé la 1ère école 

de musique de Grâne (1923-1980). 
 

.15. [15 route de Crest] 

• Garage A. Ponce de 1955 à 1995, 

• puis, Menuiserie St Joseph, 

• puis, atelier bois. 

.4a. Fleuriste "Au cœur de Marie" [4 Route de Crest]  

• Ex-Syndicat d’initiative jusqu’en 2010. 

• Local pour la pompe à incendie, 

• Annexe des pompiers (dans le bâtiment derrière). 

.4.  [4 Route de Crest – Rez-de-chaussée]     

• Hector Gille, (voir n° 20 page17) tonnelier avant 1939, puis premier électricien : c’est lui qui a 

électrifié le village ; il tenait aussi une épicerie dans le centre du village (voir n° 10 page 17.), 

et vendait également du charbon, 

• M. Gille, son fils, atelier vélo, 

• Fernand Ponce, réparateur vélo, motoculteur, tondeuse, vers 1945-46 jusqu'en 1985, 

• 1er étage : Mme Roche, belle-fille d’Hector Gille, salon de coiffure. 
 

Route de la Roche sur Grâne  

.Ex Poste. – Construction du local en 1975. Fin du bureau de poste à Grâne en août 2023.  

Actuellement un service postal est assuré au magasin U (voir n° 2 page 14). 
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Place du champ de Mars  

Elle comporte encore non seulement le parking mais également la portion de la rue qui descend 

jusqu'au clocher, et à la boulangerie Riou. 
 

.20. O’Garage – Pizzeria [20 place du 

champ de Mars] depuis novembre 

2021. 
• 1905 : construction de la 

maison, 

• 1906-07 : ouverture du café, 

1er propriétaire M. Atton, 

• Café Vialle 1920-1945, puis 

Café Famille Prudhomme, 

• Café - Pizzeria « Le 

Crescendo ». 

  
 

.18. Pharmacie Voltes [18 place du champ de Mars] 
• M. Atton, propriétaire du café, était également marchand de blé. Donc à l'emplacement de 

la pharmacie actuelle il y avait l’entrepôt de balles de blé,  

• Après M. Atton, Syndicat Agricole tenu par Régis Ponce, et salle d’emballage de fruits, 

• puis, vente à la famille Prudhomme, 

• pharmacie Avy, 1975 

• pharmacie Cartier-Nicot en 1986, 

• pharmacie Nicot de 2006 jusqu’en 2011. 

• pharmacie Voltès actuellement 
 

.14. Éditions "Créaphis"  [14 place 

du champ de Mars]  
 

.14a. Cantine scolaire à partir 

de 1928. Les enfants apportaient leur 

repas, du bois de chauffage et 

avaient le droit d’avoir une petite 

bouteille de vin (ce « privilège » a 

pris fin en 1951). Elle a 

continué    

 jusqu'en 1965. 

 

.14. Le bâtiment a été construit en 

1895. École de filles jusqu'en 1972 

puis école maternelle publique 

jusqu'en 1993.  

 

 

.14b. À gauche du portail : deuxième emplacement de la Bibliothèque tenue par Mme Métifiot. Un 

temps occupé par le Crédit Agricole. 
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.8. [8 place du champ de Mars]  

Avant la 1ère Guerre mondiale, le maréchal-ferrant Auguste Albert Boulard travaillait l’acier à la 

main et ferrait les chevaux et les bœufs.  

Puis Pierre Rousselot, son gendre, forgeron qui avait fabriqué un « marteau de forge » électrique 

prend la suite jusqu’en 1980-85. 

M. Déaux, vétérinaire de Livron, était tous les jeudis matin chez Rousselot jusqu’en 1970. 

Depuis 1950, Madame Rousselot y fabriquait les yaourts PAM (prénom des 3 sœurs : Paule, Alberte, 

Marie-Louise). Ils étaient vendus à la Coop de Crest et dans d’autres boutiques jusqu’en 1970. 
 

Église 

 

.2. Hôtel-restaurant "La maison Bonnet/Le Kléber" [2, place du champ de Mars] 

• Hôtel Meynier, puis Billard, puis Gras, 

• Hôtel Restaurant Giffon en 1970, jusqu’en 2005, 

• puis Restaurant Soulier, 

• puis Maison Bonnet depuis 2019. 
 

.1. À côté de la maison Bonnet [1 rue du Fossé] - Archinard, ferblantier, plombier jusqu'en 1945 

(pendant la Seconde Guerre mondiale, il sertissait les boîtes envoyées par les Grânois aux 

prisonniers de guerre en Allemagne). 
 

.1. Boulangerie Thierry Riou [1 place du champ de Mars] 

• Mlle Fiot Angèle, modiste jusqu'en 1930, 

• puis, Mme Mialhe, qui a d'abord exercé les activités de modiste et de buraliste, puis 

d'épicière jusqu'en 1980, 

• puis, boulangerie Bertrand. 

.7. Syndicat d’Initiatives [7 place du champ de Mars] 

À côté Salle paroissiale, selon les besoins. 

C’était la cure, mais il n’y avait plus de prêtre résident. Au-dessus de la porte les initiales RG pour 

Madame Henriette-Clotilde Raspail épouse Galland, famille légatrice du bâtiment. 
 

.9. [9 place du champ de Mars] 

• Domicile du maréchal ferrant Boulard qui travaillait en face (voir .n° 8.), 

• Ouverture du tabac après la libération vers 1943 par M. Rousselot, puis Mlle Yvette Boulard, 

• Tabac J-P Mégnant ; puis Lantheaume. 

.11. Garage Gilouin 3G26 [11 place du Champs de Mars] [3G26 = 3° Génération de Gilouin] 

• Années 20, M. Bonnet menuisier et charron, 

• Transformation en garage en 1935 par M. Bazire. Sa femme était très douée en mécanique, 

• Achat par Adrien Gilouin avant la guerre. 

 13. [13 place du champ de Mars] 

• Ancienne maison de repos pour les ecclésiastiques. 
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.15. [15 place du champ de Mars] Agence immobilière, Coiffure « Au Salon », Cabinet 

d’infirmières. 

• En 1915, école libre (privée) de garçons jusqu'en 1965, 

• Gran'elec – M. Canestrari, électricien, vente d'électroménager (voir n° 6 a, page 18.) 

 

 

Champ de Mars [Le nom est donné après la Révolution car c’était le lieu d’exercice des gardes 

républicains]  

Parking la plupart du temps. À partir du mois de Mai 2024, un marché y sera installé tous les 

dimanches matin. 

Le Syndicat d’Initiative y organise une brocante tous les 5° dimanches du mois, les marchés d’été le 

premier dimanche du mois, de juin à septembre et "les puces des couturières" une fois par an au 

printemps.  

Le « Marché de Noël » investit la place du Champ de Mars, le Temple et le C.R.A, le 3° week-end de 

novembre.  

Vogue du village le 15 août : fête foraine annuelle. 
 

Avant le champ de Mars était en herbe jusque vers les années 1970.  

• .A. Emplacement du pont-bascule qui a servi jusqu'en 1958. À côté du poids public, le charron 

Ponce alimentait un brasier pour cercler les roues de charrette. 

 

• Marché le jeudi : avant 1939, le marché comptait des marchands de légumes, de tissus, de 

chaussures, de vêtements et linge de maison, de vaisselle. Des coquetiers s'installaient sous le 

clocher et les fermiers leur apportaient les œufs, les volailles et les lapins. Marché jusqu’en 2011. 
 

• Foire aux dindes le 12 septembre : la foire était très importante. Les fermiers venaient vendre 

leurs dindes, et de nombreux forains envahissaient le Champ de Mars et la place.  

Les Besset (voir n°5 page 7.) vendaient leurs fins de série en coupons et en vrac. On pouvait 

trouver de la poterie de Cliousclat, des chapeaux, des machines agricoles, des chaussures, des 

vêtements, des tissus … 
 

• Vogue du village le 15 août : On y trouvait des manèges comme les chevaux en bois, les chaises 

volantes. Il y avait un orgue de barbarie. Le bal était animé par l’orchestre de Mr Charles Besset, 

accordéoniste, qui jouait les airs à la mode avec d'autres musiciens grânois. 
 

 

• Contre le mur du jardin de l’école de garçons 

qui, avant 1971, était un jardin laissé en 

friche, on trouvait un lavoir alimenté par un 

captage de la source du Filan. Il a été démoli 

en 1972. 
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• Place Catina, en contrebas du champ de Mars : le mur de soutènement qui la sépare du Champ de 

Mars n’a été édifié que dans les années 1970. Catina est un village Roumain, que Grâne a parrainé 

en 1989, ce village devant être rayé de la carte par Ceauşescu. 

• L’alambic, appartenait au maire de l’époque, Marius Lermine, et ne servait qu’à l’époque des 

fruits. Il a été déplacé lors de la construction du Centre de Services. Il a été démonté. 

« Ne pas ruquer le poirier de Blanchon » (en référence au poirier qui était sur la place de Grâne) = 

être fada. 

 

 Centre de services  [17 place du champ de Mars] 

Au rez-de-chaussée cabinet médical (depuis 1993) ; médecins et kinésithérapeutes. 

À l’étage : cabinet d’esthétique ; agence d’ingénierie conseil. 
 

• Construit en 1960, pour héberger un centre post-scolaire, 

• Centre post-scolaire ménager et agricole, il accueillait des élèves des deux sexes de 14 à 18 

ans, jusqu’en 1972. 

• 1972-1973 : utilisation des locaux par l’école primaire mixte, 

au rez-de-chaussée : le restaurant scolaire avec cuisine, fonctionne jusqu’en 1993, 

• à l’étage, les classes du centre post-scolaire supprimées ont été utilisées par l’école 

primaire lors de la création de sa troisième classe, puis de sa quatrième classe jusqu'en 

1993.  
 

Le temple 
 

Au XXIe siècle, il n’y a plus de culte régulier dans 

le temple. Il accueille cependant certaines 

cérémonies de l’Église Réformée.  Il sert aussi 

de salle d’exposition, en particulier celle de 

sculptures, organisée par la Médiathèque le 

premier WE de septembre. C’est aussi là que se 

jouent "Les concerts du Vendredi" organisés par 

l'AGAP, une fois par mois, ainsi que divers 

évènements de la vie grânoise quand le CRA 

n’est pas disponible ou inadapté.  

Il sert aussi de salle de répétition pour la 
chorale. 
 
Historique en page 34 Nivellement général [IGN] = 178m 

 

 

Les Pompiers  

• Au XIXème siècle, un corps de sapeurs-pompiers avait été créé au cœur de la garde nationale en 

1831 et s’était équipé d’une pompe hippomobile maintenant remisée dans la nouvelle caserne. 

• 1er août 1929, création d’un corps de sapeurs-pompiers qui n’est reconnu par le préfet qu'en 

1937.  
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• 1945, construction d’un premier local pour 

remiser la pompe (voir n°4a, page 7.). On a 

pu longtemps voir dans le hall de la mairie la 

première pompe hippomobile dont a disposé 

l’équipe de pompiers. 

• 8 juin 1951, arrivée du premier véhicule 

motorisé. De 1952 à 1994, utilisation d'un 

camion américain, Dodge. 

• 1983, installation des pompiers de Grâne 

dans une première salle, au nord du champ 

de Mars, au sous-sol du centre rural 

d’animation. 

• 1995, ajout d’une 2ème salle. Les pompiers y 

resteront jusqu’en 2019. 

• 19 décembre 2019, déménagement dans la 

zone artisanale des Grandes Vignes. 

• 15 février 2020, inauguration de la nouvelle 

caserne. 

L’équipe des pompiers en juin 1936 

 

Le C.R.A - Salle des fêtes : Centre Rural d’Animation – Construit en 1983. 

De 1945 à 1965 : Albert Besset, Alfred Desbrun et Louis Ferrer ont transformé l’usine de Buffière en 
salle des fêtes et salle de cinéma (voir page 6). 
 

 

Rue des Pastouriaux 
 

.A. Montée des écoles (Maison détruite pour élargir la rue) 

• Avant les années 30, quincaillerie Cécé, 

• puis, M. Barbier, fabricant de chaises de jardin et de pupitres de musique. 

.B. Bâtiments construits en 1991-1993 

• Écoles maternelle et primaire publiques 

• Médiathèque  

• Restaurant scolaire  
 

• Abattoirs Desbrun (construits 

début 1950, détruits en 1985). 

Ils ont fonctionné jusqu'en 

1981. Les bœufs arrivaient à la 

Gare ALLEX-GRÂNE (qui a 

fermé le samedi 27 septembre 

1969) et venaient à pied 

jusqu'aux abattoirs. L'entrée 

était rue du Théâtre de verdure 

(côté sud de l'école primaire). 
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.C. Théâtre de verdure 

Aménagé dans les anciennes carrières, le Théâtre de verdure est situé sous le 

château des Poitiers, comtes de Valentinois, qui domine le village.  

 

 

 

Haut lieu de la culture, il accueille, l'été, 

la programmation variée des "Vendredis 

de Grâne", le festival "En Philigrâne" 

tous les 2èmes week-end de Juin, organisé 

par les Arts Déclinés depuis 2018, ainsi 

que divers spectacles des Arts Déclinés, 

de la Médiathèque, des Écoles, etc. 

quand le temps le permet.  

 

 

 

Rue Montée du Beffroi [Le mot de beffroi peut prêter à confusion car s’il apparaît aujourd’hui 

comme une tour autonome,  il s’agit du clocher de l’église romane primitive, tombée en ruine et 

démolie , ayant eu aussi fonction de guet et de défense.] 

 

.1. Mercerie Lantheaume [1 montée du Beffroi] – On y trouve « presque de tout ». 

• M. Vivier Thierry, sacristain et bedeau (entretient l'église, sonne les cloches). 

.12. [3 montée du Beffroi] 

• Mlle Antonine Chomet, couvertures piquées (sa mère est morte centenaire, ce qui était rare 

à l’époque !!) 

• M. Marcel Bernard. Coquetier, de 1955 - il a alors 19 ans - jusqu’en 1962, il allait de ferme en 

ferme, d'abord à vélo avec remorque, puis avec un cheval, et ramassait les œufs, les lapins et 

les poules dans les fermes pour aller les vendre en ville.  Il crée un atelier dans le sous-sol de 

sa maison puis en 1967, il fait construire l'Abattoir des Chênes. Il prend sa retraite en 1987 et 

ce sont ses enfants qui assurent la succession et le développement de l'entreprise connue 

aujourd'hui sous le nom "Royal Bernard"  

https://www.royal-bernard.fr/notre-histoire/  

.5.  [5 montée du Beffroi] Salon de coiffure Plantier pour hommes et femmes. 

.7.  [7 montée du Beffroi] 

• Vers 1930 Régis Ponce, charron (roues des charrettes), jusqu'en 1960, 

• puis, André Ponce, menuisier et charron ; André (Dédé) cerclait les roues de charrette en 

bois par un ruban d’acier (feu sur la place pour chauffer l’acier). 

.9. [9 montée du Beffroi] Émile Lantheaume, serrurier. 

https://www.royal-bernard.fr/notre-histoire/
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.11. [11 montée du Beffroi] Famille Souchier, bourrelier, épicerie, grainetier. 

 

.23. [23 montée du Beffroi] En face de « Utile » : maison du docteur Mazouyer, qui habitait 

auparavant au bas de la rue du Fossé. Il fut tué par un bombardement américain en 1944, ainsi que 

deux de ses enfants 

.2. [2 Montée du Beffroi] Supermarché Utile GRANE  

Actuellement on y trouve aussi un relai de la Poste. 

• Coopérative agricole dans le bâtiment construit en 1975, puis Agrimarché, puis Passion 

Nature. 

• "Coccinelle" 
 

.2a. "Papa Vigne", Biscuits, il fabriquait ses croquettes chez lui, puis la "maison" a été reprise en 

2000, jusqu’en 2022. « Papa Vigne » a quitté Grâne mais continue de vendre ses biscuits sur les 

marchés et à Utile. Cet emplacement a été repris par la boulangerie Karim Birem avant l’édification 

du supermarché Utile. 
 

.1 Catina. [1 Place Catina] Sous le centre de services – Actuellement Maison privée. 

• École de garçons jusqu'en 1971. Elle avait succédé à l’école catholique des Frères chrétiens 

construite en 1854, laïcisée à la fin du XIXe siècle. 

• Puis école primaire (2 classes), jusqu'en 1993.  
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  Grande Ruee 

En 1863 un projet de traversée du 

village par raccordement de la 

Grande rue à la route de Loriol 

sera adopté puis réalisé, 

nécessitant de creuser la falaise 

et remblayer au-dessus de la rue 

des Fontaines. 
 

  Le clocher.. 

 

Cadastre napoléonien (avant 1850) 

 

La mairie [1 Grande Rue] 

Nivellement général IGN : 177 m ➔➔ 

https://grane.fr  

Emplacement du défibrillateur.  

 

  
Le bâtiment de la mairie a été construit en 1885 à l’emplacement de l’ancienne église du village, dont 

il reste une porte de style roman et des éléments d’une chapelle visible dans la mairie et rue du Fossé.   

Jusqu’en 2005, le secrétariat de mairie, la salle du conseil et des mariages, les archives, étaient à 

l'étage, et quel étage qui en valait 2 ! Le rez-de-chaussée avait été une salle communale pour fêtes, 

gym, jeunes ... 

• 2004/2005 : au rez-de-chaussée, aménagement du secrétariat de la mairie, d’une petite salle de 

réunion et des sanitaires, et de la placette d’entrée. 

À l’occasion de la démolition d’un placard, découverte de restes de fresques d’une chapelle 

latérale de l’ancienne église (à la place de l’actuelle mairie). Ces fresques sont visibles au-dessus 

des cartes du cadastre. 

• 2011/2013 : travaux d’accessibilité à l’étage : rampe d’accès extérieure et ascenseur pour 

atteindre salle du conseil et mariage, archives. 
 

 

https://grane.fr/
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Tous les commerces énumérés ci-dessous ont disparu ! 

.3. [3 Grande Rue] Maison mitoyenne à la mairie 

• Boulangerie Grés, puis boulangerie Souchier,  

• puis M. Fernand Gille, électricien, magasin d’électricité. Frère de « Dédé » (voir n°20, p. 17) 
 

.5. [5 Grande Rue] À côté avant la ruelle 

• Mlle Mathilde Mazet, épicerie : "bonbon Mazet", 

• puis, épicerie et presse Terrasse, puis Emma Portal. 
 

.7. [7 Grande Rue] 

• Boulangerie Souchier 

• Puis, Boulangerie Gentili côté grande rue, fabrique de biscottes côté rue du Fossé, 

• puis épicerie LUGA, jusque dans les années 1990. 

.11. [11 Grande Rue] 

• Boucherie Desbrun, 

• puis M. et Mme Millefaux, boucherie. 
 

.13. [13 Grande Rue] 

• Raspail de 1910 à 1925, marchand de cycles et quincaillerie, 

• puis, Mlle Julien, qui vendait du lait pendant la seconde Guerre Mondiale, elle était aussi 

couturière. 
 

.21. [21 Grande Rue] 

• Coiffure « Vivi » Besset, 

• Esthéticienne 
 

.23-25.   [23-25 Grande Rue] : Boucheries : La boutique et la vente aux clients– en bas de l’escalier, 

contre le 1 rue de la Fontaine : l’atelier des bouchers, et depuis 2023 le Café associatif 

• Boucherie Brunel, puis boucherie Icard (abattoirs sous le rempart du château) (aujourd'hui 

garage), 

• puis boucherie Clopin, 

• puis boucherie Mary. 
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Les 3 maisons ci-dessous font partie de la Rue de la Fontaine qui, avant la « traversée du village » 

vers 1870, était le prolongement de la Grande rue. En contre-bas, les maisons sont visibles et 

accessibles depuis la Grande Rue.  

.8. [8 rue de la Fontaine] : Café Perrinet, 

• Pharmacie Poggi construite en 1950 (jusqu’en 

1983). 
 

.10. [10 rue de la Fontaine] 

• Coopérative agricole tenue par M. Henri Ponce 

de 1949 jusqu'en 1955 qui vendait aussi du 

charbon (voir .n° 4 page 7.), puis par Mr et 

Mme Botera, 

• puis par M. et Mme Sylvestre de 1962 à 1975 ; 

La coopérative a alors été transférée en bas du 

village, (voir .n° 2 page 14.) 

• Au-dessus, cabinet du docteur Poggi (jusqu’en 

1980). Puis docteur Cartier, jusqu’en 1982.  

 

.2. [2 rue de la Fontaine] : Cordonnier Guion qui assurait également les remplacements du facteur 

jusqu'en 1955.  

 

 Rue de la Fontaine (ancienne Grande Rue). Pendant des siècles, jusqu’en 1912, elle était le seul 

point d’eau pour les Grânois, qui utilisaient aussi la rivière. Elle servait pour l’alimentation, les 

usages ménagers, mais aussi pour abreuver les bestiaux. 

Si vous descendez rue de la Fontaine il y avait au : 

.9. [9 rue de la Fontaine] Après le passage voûté : 

• le salon du coiffeur Jurus, puis André Combe, puis Blanc, 

• puis le bazar et mercerie de Mme Jacquet. 
 

.29. [29 Grande Rue] À l'angle du petit escalier : Cordonnier, marchand et fabricant de chaussures 

Abel Jouve. 

.1 pt. [1 Rue du Pont Troca] (« pont troué ») : Première menuiserie Lemot. 

.32. [32 Grande Rue] : PTT jusqu'aux années 70. 

.30. [30 Grande Rue] : M. et Mme Fiot marchands de tissus jusqu'en 1940. 

.28. [28 Grande Rue] : Mme Micaud, vendeuse de tissus, jusqu'aux années 1950. 

.22. [22 Grande Rue] : Mme Permingeat, mercière et modiste, puis sa fille, Mme Paulette Rambier, 

continue cette activité. Elle faisait aussi les marchés, jusque dans les années 2000.  

.20. [20 Grande Rue] Avant la rue du Château, au niveau du balcon :  

Jusqu’en 1990, épicerie Gille (fils de M. Hector Gille (voir n°4 page 7.). L'épicerie avait 2 entrées : l’une 

Grande Rue au rez-de-chaussée et l’autre sur la placette au 1er étage dans la montée du château.  La 
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boutique faisait aussi bazar : on y trouvait de tout, casseroles, pantoufles, cartouches, lunettes, 

"graines" de vers à soie… couronnes mortuaires !!! « Chez Dédé, on trouvait tout !!! » 

Très bon cuisinier, André Gille préparait le repas des anciens offert par l'Amicale Laïque dont il était 

le président. 

 .20 a. Sous le balcon : Marius Chartoire, menuisier. 

.14. [14 Grande Rue] En face, à gauche en remontant la Grande Rue, à l'angle de l’escalier et du 

transformateur électrique : 

• Magasin épicerie de la Tour, 

• Café de 1920 à 1990, tenu successivement par Perrinet, Rousselot, Ponce, Salart, Lamour, 

Mulard. 
 

.12. [12 Grande Rue]  

• Bureau de tabac Mr Nouvel 
 

.8.    Em'ma Coiffure – [8 Grande rue] 

• Café du Peuple, 

• puis, alimentation « Maison 
économique » tenue par Liotard, 

• puis coiffeur Mme Besset,  
• Salon de coiffure Bernadette 

Bégou, 
• Salon Sandra Gagliardi.  

Perpendiculaire à la Grande Rue, deux ruelles : 

.M2. [5, Rue Château] : Menuisier Bruno Hourtal. 
 

.M1. [7, Rue du théâtre de verdure] : ancienne rue des Carrières : M. Edmond Charrier, charpentier, 

et menuisier jusque dans les années 2000. 
 

.6 b. [4, Rue du théâtre de verdure] : Restaurant « Le radis vert » depuis juin 2023. 
 

.6. [6 Grande Rue] : Jean-Pierre Barbier, magasin de cycles vers 1947-48. 
 

.6 a. Maison à l'angle de la rue du Théâtre de verdure : [2 rue du Théâtre de verdure] 

• Épicerie de Mme Violet (maison détruite en 1945 au cours d'un bombardement), 

• puis, M. Besset marchand de tissus jusqu'en 1960, 

• puis, M. Nouvel, plombier, 

• puis, M. Canestrari, électricien, vente d'électroménager. 

.4. [4 Grande Rue] : Mme Boissier couturière pour femmes et M. Boissier garde-champêtre jusqu'en 

1955 ; il avertissait avec un roulement de tambour avant de transmettre un avis à la population. 
 

.2. [2 Grande Rue] : Maison mitoyenne à la boulangerie 

• M. Baroni, transporteur à cheval jusqu'en 1930, 

• puis, Pierre Gille, vendeur de cycles jusqu'en 1935, 

• puis, M. Naud, tailleur et photographe jusqu'en 1960. 
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 33  [33 Grande Rue]  Filature et moulinage dans le village  

(voir page 22) 

 
• Elle est édifiée par Jean-Baptiste Aribat en 1832. Ce sera d'abord une filature, à laquelle en 

1843 s'adjoint un moulinage. La force motrice lui est procurée par l'eau de la Grenette, 

partiellement détournée dans un canal d'amenée prenant naissance à un barrage et passant 

sous le pont. L'eau fait tourner une roue avant de retourner à la rivière. 

• Pendant la première moitié du XXe siècle, c'est l'unique usine dans le village ; elle a été fermée 

avant 1975 ; elle a été dirigée par Mr Chabert, puis par M. Rey. On y moulinait de la soie puis 

du nylon. Les ouvriers habitaient à côté dans les bâtiments de « La Cité ».  

• Champignonnière en 1975 par M. Rodriguez José jusqu'en 2003. 

• Actuellement, elle a été aménagée en appartements privés ; de même que « La Cité » [3 rue 

de la Cité]. 

 

Rue du Fossé 

 

.8. [8 rue du Fossé] : Atelier de fabrication de biscottes Gentili (voir n° 7 page 16 côté Grand-rue) 
 

.12. [12 rue du Fossé]  

• Premier atelier de Régis Ponce, charron (voir .n° 7 page 13.) 

• puis, M. Pascal, maquignon, marchand de bestiaux, 

• puis, Desbrun, abattoirs, entrepôts de bœufs jusqu'en 1955. 
 

.14. [14 rue du Fossé] : Atelier de menuiserie Lemot (voir n° 1 pt page 17.). 
 

.20. [20 rue du Fossé] : « LE NOUVEAU CHÂTEAU » 

Ce fut sans doute d’abord une maison qui portait le nom de Plaisance, au XIVème siècle. Puis détruite, 

reconstruite, au gré des guerres de succession et de religion qui ont ensanglanté le village. Passant 

par une succession de propriétaires, qui tous sont les vassaux, selon les années, d’un roi de France, 

d’un Comte de Poitiers, puis d’un Prince de Monaco (à partir de 1642). Ce sont ces suzerains qui 

bénéficient des lourds impôts collectés dans le village, et ce jusqu’à la révolution de 1789.  

En 1680, le château est racheté par Charles Chabrières de la Roche, ainsi que la garenne, la maison 

forte et les prés le long de la Grenette, et il obtient du Prince de Monaco la permission de construire 

la muraille qui soutient le parc au-dessus de la rue du Fossé, et la passerelle qui relie la garenne au 

château. En 1792, Charles Chabrières de la Roche vend ses possessions grânoises à Pierre-François 

Duchesne, avocat à Grenoble. Depuis le domaine est une propriété familiale.  

Le château composé d’un ensemble complexe de bâtiments des XVe-XVIIe siècles, entre deux cours, 

est agrandi au XIXe siècle. Actuellement, la plus ancienne façade est visible au Nord, au-dessus de la 

fontaine et de l’ancienne grand-rue. C’était autrefois l’entrée principale du château, à côté de laquelle 

on voit encore la fontaine. Pendant des siècles, jusqu’en 1912, elle était le seul point d’eau pour les 

Grânois, qui utilisaient aussi la rivière. Elle servait pour l’alimentation, les usages ménagers, mais 
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aussi pour abreuver les bestiaux. 

La facade du Sud, rue du Fossé, date du XIXe siècle. Le parc, situé en face du château, est sillonné par 

un réseau hydraulique. 

Dans la cour du château : Cabinet du docteur Lucchesi, entre 1942 et 1945. 
 

.15. [15 rue du Fossé] : Boulangerie du bas, "Petite Boulangerie" de M. Catella. 

• Boulangerie Bouvier à partir de 1919. Le jour de la foire aux dindes, Mme Bouvier venait 

vendre des pognes sous le clocher. 

• Ensuite, plusieurs artisans-boulangers ayant remis en fonction le four à bois. Actuellement, 

M. Catella fait du pain Bio. 
 

.Le Lavoir.  [Place de la plaine du Pont] : Il utilisait l’eau du canal qui alimentait l’usine de filatures et 

moulinage du bas du village (eau de la Grenette). Ce lavoir est toujours en place. Il a été entièrement 

recouvert par les eaux de la Grenette, lors de l’inondation de 1988. 
 

.26. [26 rue du Fossé] : M. Bonnet, charron jusqu'en 1950. 
 

.32. [32 rue du Fossé] : En face de la boulangerie du bas 

• Bistrot de Mme Martinent (son mari était plâtrier, sa fille couturière),  

• puis, cabinet du D. Mazouyer jusqu'en 1934, 

• Épicerie Casino de 1935 à 1960. 

• Le passage couvert était la 2° porte d’entrée dans l’enceinte du village. Elle était surmontée 

d’une tour. Destruction des remparts fin XVIe. 

 

Quai de Grenette 
 

.24.  [24 quai de Grenette] : « Les Petits Pots dans les Grands », magasin et atelier d’Axelle 

Chabrier, potière. 

• Maréchal-ferrant et chaudronnier, Archinard, il faisait l'étamage des récipients. 

• puis épicerie, « alimentation Ruiz », jusqu’en 1990. 

De là, observer sur l’autre rive, l’ancienne filature et la cité. 
 

 24 bis.  [34 quai de Grenette] École Notre Dame, établissement Catholique sous contrat avec 

l’état. Il compte 60 élèves et 3 classes. Voir le chapitre écoles page 30. 

• Créée en 1857.  

Rue du Bourg après la voûte  
 

.6. [6 rue du Bourg] : M. Chave, puis M. Aimé Martin, menuisiers. 
 

.6a. [6 rue du Bourg] : M. Martin, maçon. 
 

.7.  [7 rue du bourg] : Boulangerie Fernand Portal. 
 

.12. [12 rue du bourg] (à droite après la rue de la Fontaine) : Épicerie Guiraud. 
 

.13. [13 rue du bourg] Traiteur biscuit et compagnie - Cuisine familiale selon vos envies … 
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.19. [19 rue du Bourg] (à gauche en face de l'escalier) : 

• Café Gaillard, 

• puis, Mme Vincent café et restaurant, 

• puis emballage de fruits par Henri Ponce. 

• puis bazar et mercerie de Mme Jacquet. 

 

ARTISANS EN DEHORS DU BOURG 

Il n’y avait pas d'artisans en dehors du village, sauf les meuniers. 

• Moulin de Liard, appartenant à André Roussillon, jusqu'en 1956-57.  

• En descendant au stade, à droite : Moulin de Portier jusqu'en 1950. C’était le moulin banal 

qui appartenait aux Princes de Monaco jusqu'en 1789. 

• Route de Loriol, derrière le prieuré : moulin appartenant successivement à Reynaud, Valentin 

et Pichard, jusqu'en 1990. 

• St Bardoux - Des années 1919-20 à 1976 : café épicerie tenu successivement par Philomène 

Faure, Barbier, Cadet, Vallon 
 

Liste des anciens métiers de Grâne en 1914 et … (ceux qui existent encore à Grâne) 
 

Abattoir  
Agriculteur 
Alimentation, épicerie  
Alambic  
Artisan Boucher  
Bazar  
Boulanger  
Bourrelier  
Bureau de tabac  
Café  
Café-restaurant  
Charpentier  
Charron  
Chaudronnier  
Coiffeur  
Confection de couvertures piquées  
Coquetier 
Couturière 
Cordonnier 
Électricien  
Emballage de fruits 
Fabrique de biscottes 
Fabrique chaises de jardin et pupitres de musique 

Fabrique de chaussures 
Ferblantier 
Forgeron 
Garagiste 
Garde–champêtre 
Grainetier 
Hôtel–restaurant 

Lavandière  
Maçon 
Magasin de cycles 
Maquignon 
Marchand de blé 
Maréchal-ferrant  
Médecin  
Menuisier  
Mercerie 
Modiste  
Pharmacie 
Photographe 
Plâtrier 
Plombier 
Poids public   
Quincaillerie  
Réparateur de vélo  
Réparateur de petites machines agricoles  
Sacristain / bedeau  
Sage-femme  
Salon de coiffure 
Serrurier  
Syndicat agricole (coopérative agricole)  
Tailleur 
Tonnelier  
Transport à cheval  
Vendeur de charbon  
Vendeur de lait  
Vendeur de tissu  
Vétérinaire 



 

 

II - AUTRES RESSOURCES ÉCONOMIQUES DU XIXe-XXe : 

L'INDUSTRIE DE LA SOIE 

Certaines usines de filatures et moulinages sont encore visibles aujourd'hui, bien que transformées en 

habitations. C'est que du XVIIIe au XXe siècle c’est une activité économique présente dans le village.  
 

Elle est particulièrement florissante à Crest, dotée de nombreuses manufactures au XVIIIe siècle.  

À Grâne, qui s'y met tardivement, elle prospère entre 1830 et 1870, jusqu’à compter de 500 à 600 

sériculteurs, puis décline (maladie des vers, concurrence étrangère, évolution de la mode) à partir de 

1870 pour s'éteindre totalement au cours du XXe siècle. Sur la commune on plante des dizaines de 

mûriers, jusque sur le champs de foire (champ de Mars). En 1850, on recense 85 000 mûriers à Grâne. 

Le XIXe siècle est donc le siècle de la soie.  

La sériciculture (élevage ou plutôt éducation) des vers à soie est un complément financier précieux, 

malgré les lourdes contraintes de ce type d'élevage, pour une partie de la population, rurale ou non, 

(de 500 ou 600 Grânois) qui le pratique artisanalement à la maison dès le XVIIIe siècle.  Puis dès la 

construction des usines de filature et moulinage, (quatre principalement à Grâne), c'est un emploi 

précaire, à temps plein, dans des conditions pénibles (12 à 17h de travail quotidien, sauf le dimanche, 

dans un air chaud et humide, insalubre), pour des salaires de misère, pour nombre d’hommes, et 

surtout de femmes et d'enfants (90%).  

La soie est ensuite vendue principalement aux soyeux de Lyon. 

Au manque de main d'œuvre locale s'ajoute, vers1870-1880, des raisons religieuses qui obligent à 

aller chercher la main-d’œuvre en dehors du village. À partir des années 1860, les familles catholiques 

répugnent à travailler pour des patrons protestants (à Trinquet et Buffières notamment), d'autant 

qu'un curé fait pression pour empêcher les jeunes Grânoises de perdre leur âme en allant travailler 

pour des soyeux protestants. De jeunes Ardéchoises sont donc amenées en charrettes le dimanche 

soir et remontées près de chez elles le samedi en fin d'après-midi.  

Un bâtiment, la Cité, est construit au bas du village pour les loger.   

Ce sont d'abord des filatures qui sont créées (à partir des cocons, il faut dévider les fils sans les casser), 

près d'un cours d'eau dont l'eau, partiellement détournée, faisait tourner une roue. Puis on y ajoute 

un bâtiment pour le moulinage, où des machines tordent et enroulent les fils sur des bobines, ensuite 

passées dans la vapeur d'eau. L'apparition de machines à vapeur facilite toutes ces opérations (les 

hautes cheminées encore visibles en sont les vestiges). 
 

Il y aura jusqu’à sept usines à Grâne autour de 1855. Seules deux usines (celle de Trinquet et celle du 

bas du village) sont encore en fonctionnement en 1919.  Trois sont encore visibles aujourd'hui, bien 

que transformées en habitations : Buffière, "l'ancienne champignonnière" du bas du village et Val 

Brian.

 
Sources : Les trois livres de Robert Serre sur Grâne « Histoire d’un village du Val de Drôme » tomes I & II, « Un village 
entre guerre et paix » 
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La fabrique de Buffière : en 1826, Pierre Mazade, propriétaire du très vaste domaine de Boisset, (qui 

ne compte plus aujourd'hui que 3 hectares) pratiquait déjà le filage des cocons et fait construire un 

bâtiment de 400 m2 qui sera la première « fabrique à ouvrer la soie » (moulinage) de Grâne. Un canal 

creusé depuis le ruisseau de la Beaunette alimentait l’usine en eau, une roue à aubes implantée à 

l’entrée des ateliers, au sous-sol, fournissait la force motrice nécessaire aux machines. Les ouvriers 

étaient logés à l'étage. 

A la mort de Pierre Mazade, la fabrique Buffières est vendue à un négociant de Crest, puis aux frères 

Blache qui font faillite en 1857. De riches familles de négociants protestants, Format et Magnan, la 

rachètent en 1861 et acquièrent toutes les usines à soie de Grâne les années suivantes. Celle de 

Buffières cesse de fonctionner au début du XXe siècle. 

L'usine de Trinquet (entre Saint Bardoux et le domaine Distaise actuel) est construite par Moïse 

Durand, le père. Elle employait 42 ouvrières et 15 enfants autour de 1935, et parfois jusqu'à 300 

ouvriers et ouvrières en 1845, lorsqu'elle est en partie détruite par un incendie. Elle redémarre 

quelques mois plus tard, irrégulièrement, puis subit un second incendie en 1902.  

Celle de Val Brian est construite à la même époque par François-Eugène Durand, le fils. Il invente une 

machine à battre les cocons qui lui vaut une médaille d’argent et une de bronze au cours de 

l'exposition de 1839 relatives aux soies filées et ouvrées de la Drôme. Cette invention sera utilisée 

partout en France.  Cette usine est fermée en 1872. 

Le long de la Grenette, 33 Grande rue, ce qu'on appelle aujourd’hui " l'ancienne champignonnière" 

a d'abord été une usine de filature, construite en 1832, par M. Aribat. Il lui adjoint une annexe pour 

le moulinage, 11 ans plus tard, ainsi qu'une machine à vapeur. Ce qui fait sa fortune et lui assure le 

poste de maire désigné pendant un quart de siècle. L'usine est revendue en 1866 à quatre mouliniers 

protestants, dont l'un est déjà copropriétaire de Buffières. Elle est rachetée, vers 1880, par M. 

Chabert, déjà propriétaire de nombreux moulinages dans les environs, puis par M. Rey. On y mouline 

alors du nylon.  

Les ouvriers habitaient à côté dans les bâtiments « La Cité ».  

Cette usine figure encore dans le recensement de 1940.   

Les sous-sols seront ensuite transformés en champignonnière, en 1975 par M. José Rodriguez jusqu'en 

2003. Depuis la cité et la filature ont été aménagés en appartements privés.  

Il est aussi fait mention d'une usine au quartier St Roch vers 1847, dont il ne subsiste pas de traces.  

Jusqu'en 1953, l'épicerie de St Bardoux et l'épicerie Gille, dans le village, vendaient les œufs des vers 

à soie aux particuliers : on appelait cela la « graine ». Les particuliers élevaient des vers à soie dans 

leurs cuisines, leurs greniers, pour avoir un complément à leurs revenus ; les cocons étaient ensuite 

rassemblés dans la salle de la mairie pour être vendus aux soyeux. 

 

 



24 

L’AGRICULTURE    

Grâne a été de tout temps un village rural.  

Entre 1950 et 1970, il comptait 127 exploitations 

agricoles.  

Dans une famille, l’homme et la femme 

travaillaient à la ferme, mais la femme n’avait 

pas de statut, pas plus que le commis, s'il y en 

avait un.  

Chaque agriculteur exploitait entre 5 et 10 ha.  

On élevait une dizaine de chèvres, un troupeau de 

20 à 100 têtes de brebis, quelques cochons, 

chevaux, mulets, taurillons, ainsi que des volailles 

et des lapins. 

Moissonneuse lieuse 

Marius Grimaud à pied devant les bœufs 

Émile Grimaud sur la moissonneuse. 

On cultivait des céréales pour nourrir les bêtes et du blé (en 1950 on donnait 100 kg de blé au 

boulanger en échange de 75 kg de pain). 

On avait un jardin de légumes, et pour la famille, quelques arbres fruitiers qui poussaient sans taille 

ni traitement. On faisait son huile de noix.  

Le long de la digue de la Drôme, on cultivait de nombreuses petites surfaces de vigne, de 50 ares, 

environ, correspondant aux « pues » (surfaces qui avaient été données en rétribution du travail 

effectué pour la construction des digues).  

Les divers propriétaires avaient planté là certains cépages : le Bacot, l’Herbemont, le Noha, le Clinton, 

l’Isabelle… Et chacun faisait son vin. Ces petites parcelles de vigne ont disparu au moment du 

remembrement de 1955. 

Des prés occupaient les zones inondables. Quelques-uns ont survécu plus longtemps. Aujourd’hui il 

n’y en a plus un seul. Il y a même eu un essai de culture de riz, le long de la route d’Allex (depuis, le 

niveau de la Drôme et celui de la nappe phréatique ont baissé). 

Il y avait beaucoup d’arbres fruitiers, surtout des pommiers dont l’arrachage date des années 1990–

1995. 

Jusque dans les années 80, on élevait des cochons chez les particuliers. On faisait venir « le tueur » 

qui abattait l’animal puis faisait le boudin et la charcuterie sur place.  

Chaque boucher avait son propre abattoir (Icard et Desbrun). 

Les producteurs apportaient le lait dans les épiceries où les clients venaient l’acheter. 

On a labouré et travaillé la terre avec les attelages de bœufs ou de chevaux jusque dans la période 

1956 -1960 où est apparue la motorisation. 

On manquait souvent d’eau, malgré les puits et les citernes d’eau de pluie. De 1970 à 1975, de 

nouveaux réseaux d’eau ont été installés.  

 
En 2024, on recense comme entreprises agricoles : 

• 5 entreprises agricoles qui se sont spécialisées dans l’ail de semence, avec de la polyculture 
(blé, maïs, tournesol) en alternance,  

• 1 grosse entreprise d’horticulture avec des serres et de la vente sur place aux particuliers, 

• 2 producteurs de fruits,  

• D’autres qui font de la polyculture, dont depuis peu de la lavande, 

• Quelques agriculteurs à la retraite « exploitent la surface autorisée » en polyculture.  
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• 1 maraicher bio avec vente sur la place de Grâne le dimanche matin et vente sur commande. 
Page Facebook-fermedesmattes.  

• 2 élevages de porc (dont 1 avec transformation)  

• Des élevages de chèvres (dont 1 avec transformation)  

• 1 production d’iris, qu'on peut aller découvrir chaque printemps, juste pour le plaisir des 
couleurs et des parfums : www.iris-duvalde-drome.fr  

• 1 pépinière : Le champ des possibles - lcdpossibles.jimdofree.com 

• 1 élevage de chevaux frisons : www.domainegranoisdesfrisons.fr  

• Une dizaine de trufficulteurs particuliers : www.truffesvaldedrome.fr  

• 1 producteur de miel : www.rucherdesramieres.fr 

 

 

MODERNISATION DU VILLAGE : 
 

L’eau  

L'eau courante est arrivée dans le village à partir de 1912, mais les travaux ne seront achevés qu’après 

la guerre de 14-18. Et beaucoup plus tard dans les fermes isolées. 

Actuellement à Grâne, les réseaux d’eau potable sont gérés par le Syndicat Eaux Drôme Rhône 

www.syndicatdeseauxdromerhone.fr/. L’eau provient de captages de sources et de châteaux d’eau, 

pompant dans un forage. De nombreuses habitations, éloignées du bourg ont des alimentations 

propres avec des puits. 

Le traitement des eaux usées est administré par le SIA (Syndicat Intercommunal d'Assainissement) 

d'Allex - Grâne. 
 

L’électricité : L'électrification du village a eu lieu après 1930, et petit à petit dans le reste de la 

commune. 
 

Le gaz : l’arrivée du gaz dans le bourg a lieu entre 2006 et 2007 avec l’enfouissement des réseaux et 

l’installation de l’éclairage. Tous les réseaux, eaux, électricité et téléphone ont été repris.  Il n’y a plus 

de fils aériens. 
 

Le téléphone : Après une première tentative en 1905, le conseil délibère le 3 juillet 1910 : la commune 

supportera les dépenses d’aménagement et d’agrandissement de la recette des Postes et les 

dispositions nécessaires « pour sauvegarder le secret des communications et assurer la sécurité des 

valeurs ». L’installation commence en 1911. [Robert Serre – Grâne - Histoire d'un village du Val de 

Drôme -Tome III] 
 

La télévision : Le premier poste de télévision est arrivé en 1955-56 dans une ou deux maison et cela 

a mis du temps à se généraliser. Ceux qui avaient un poste (petit et en noir et blanc) invitaient les 

voisins les amis, la famille à venir assister au défilé du 14 juillet ou au couronnement de la reine 

d’Angleterre. 
 

Internet et la fibre : Internet se déploie vraiment à partir du milieu des années 2000, comme partout 

en France. La fibre commence à se déployer dans le bourg en 2023. 
 

La déviation de la départementale D104 a été réalisée en 1982 ; jusque-là, le trafic automobile de la 

vallée de la Drôme, passait par la rue du centre du village, goudronnée dans les années 50.  

http://www.syndicatdeseauxdromerhone.fr/
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III - RESSOURCES ÉCONOMIQUES ET COMMERCIALES AU XXIe SIÈCLE 

 COMMERCES ET ARTISANS DANS LE VILLAGE : 

Agence immobilière NESTENN - 15 place du champ de Mars 

Association Grâne Initiatives - 7 place du champ de Mars – www.portailgrane.fr/ 

Bar Pizzeria - O’Garage - 20 place du champ de Mars – https://www.pizzagrane.com/ 

Boulangerie « Thierry Riou » - 1, place du Champ de Mars –  

La petite Boulangerie – 15 rue du Fossé –  

Camping - www.camping-4-saisons.com/ 

Coiffure « Au Salon » - 15 place du champ de Mars 

Em'ma Coiffure – 8 grande rue - https://www.em-macoiffure.com/  

« Au Salon » - Coiffure Sandrine Duriez – Chemin du Cabanon Souchier - Route de Crest 

Éditions Créaphis – 14 place du champ de Mars - http://www.editions-creaphis.com/  

Cabinet Esthétique – Chantal Xatard - Centre de Services – Place du champ de Mars 

Fleuriste – « Au cœur de Marie » - 4 route de Crest – Page Facebook-Au Coeur De Marie 

Garage Gilouin 3G26 

Cabinet d’infirmières - 15 place du champ de Mars 

Kinésithérapeutes - Centre de Services – Place du champ de Mars 

Maitrise d’œuvre – SED Ingénierie Conseil – Centre de Services – Place du champs de Mars 

Menuisier – Bruno Hourtal – 5 rue du château - 06 87 30 73 26 

Mercerie Lantheaume – 1 montée Beffroi – Page Facebook-lantheaumejacqueline 

Pharmacie Voltes - 18 place du champ de Mars – Page Facebook-pharmacie voltes grane  

Piscine du camping - www.camping-4-saisons.com/  

Potière « Les Petits Pots dans les Grands » - 24 quai de Grenette - 

www.lespetitspots.wixsite.com/poterie 

Hôtel Restaurant « La maison Bonnet » - 2, place du champ de Mars – www.lamaisonbonnet.fr 

Restaurant « La radis Vert » - 4, Rue du théâtre de verdure – www.leradisvert.com  

Restaurant du camping les 4 saisons – ouvert en toutes saisons et à tous - www.camping-4-

saisons.com/restauration  

Tabac multiservices « Chez Pierrot » - 1 route de Crest - www.tabac-presse-grane.fr/  

Traiteur Biscuits & Cie – 13 rue du Bourg - www.traiteuretcie.com  

Station-service - Utile 

Station-service – Garage Gilouin 3G26 

Utile GRANE - Supermarché – Page Facebook - Utilegrane 

 
 

 Entreprises hors du village 

Zone Artisanale « Les Grandes Vignes »  

La 1° partie, communale a été créée en 1998. Puis 

l’extension intercommunale a été faite en 2007. 

Et une vingtaine d’artisans, dans la zone artisanale et 

sur la commune. 

http://www.portailgrane.fr/
http://www.camping-4-saisons.com/
https://www.em-macoiffure.com/
http://www.editions-creaphis.com/
https://www.facebook.com/lantheaumejacqueline/
http://www.camping-4-saisons.com/
http://www.lespetitspots.wixsite.com/poterie
http://www.lamaisonbonnet.fr/
http://www.leradisvert.com/
http://www.camping-4-saisons.com/restauration
http://www.camping-4-saisons.com/restauration
http://www.tabac-presse-grane.fr/
http://www.traiteuretcie.com/
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• Abattoirs Bernard [15 route d’Allex] - www.royal-bernard.fr/   

• Art Services – Designer d’intérieur - www.art-services.fr/ - Agencement d’hôtels et de 

résidences. 

• L'Atelier du Grain D'Orge – Tailleur de pierres - www.legraindorge.com/ 

• Ateliers Artisanaux : réalisés par la CCVD 

o 1° atelier : trois sculpteurs et tailleurs de pierre (Antoine Fargette, Kévin Brard et 

Robin Malgat) 

o 2° atelier : Le Fournil du Dauphiné (fabrication de biscuits et viennoiseries bios) - 

www.facebook.com/matheochastel.fournildudauphine/  

o 3° atelier : Cabesos & Fils : Isolation des combles www.cabesos-et-fils.fr/ 

• Les Ateliers de Mai  

o A et B – Établissements Morin 

o C - Crouzet – Cuisine et froid 

o D - GT élec 26 - Électricité générale 

o E - Biolisme - www.biolisme.com/ - Filtration de l’eau pour particuliers 

• Beluga Design - Garden Choice - Mobilier d’intérieur et de jardin 

• Biscuiterie Vanig & Délices – Fabrication artisanale de biscuits et crackers 100% BIO. 

www.facebook.com/Vanig.et.Delices  

• La ferme de Matt et Lili - Boutique de produits fermiers, ferme auberge, élevage de porc en 

plein air, laboratoire de charcuterie - www.facebook.com/fermedemattetlili  

• Hahn Daniel - Travaux de maçonnerie générale et gros œuvre de bâtiment 

• Innoval / MC Développement : fournitures et équipements industriels divers (Michel Gros) - 

fabrication de distributeurs de savon solide bio (à base de sciure de bois et de lavande) 

• Jardi Conseil - Jean Hérold - Entreprise d'aménagement paysager 

• Nouvel Bernard - Installation et réparation de plomberie 

• Processtone - Ingénierie, Études Techniques 

• Pépinière (légumes, fleurs) SCEA de Beaune - ETS Beaumont https://www.horticulture-

beaumont.com/  

• Rey Nicolas - Travaux de peinture et vitrerie 

• Société Metalizz (fabrication de machines spéciales pour finition de pièces plastiques)  

• Transports Volsud - Transports routiers de fret de proximité 

• Val Drôme Mécanique - Travaux de mécanique générale et de précision. 

• « Le Rucher des Ramières » Miel bio - Mathieu Sibuet – www.rucherdesramieres.fr  

• Flo Chasse Pêche – https://www.flo-chassepeche.fr/  – Armurier agréé, Ball Trap  

  

http://www.royal-bernard.fr/
http://www.art-services.fr/
http://www.legraindorge.com/
http://www.facebook.com/matheochastel.fournildudauphine/
http://www.cabesos-et-fils.fr/
http://www.biolisme.com/
http://www.facebook.com/Vanig.et.Delices
http://www.facebook.com/fermedemattetlili
https://www.horticulture-beaumont.com/
https://www.horticulture-beaumont.com/
http://www.rucherdesramieres.fr/
https://www.flo-chassepeche.fr/
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IV – BIEN VIVRE AU VILLAGE, HIER ET AUJOURD'HUI 

 
 LA SANTÉ  

• Ce n’est qu’au XIXème siècle que Grâne sera pourvue d’un médecin et pour peu de temps. La 

révolution de 1848 amène la II° République. À Grâne, s’installe le docteur ardéchois Benoit-

Laroche, marié à une Grânoise. C’est un ardent républicain qui se trouve très vite suspecté et 

menacé par le pouvoir bonapartiste. Lorsqu’éclate l’insurrection de décembre 1851 contre le 

coup d’état de Louis-Napoléon Bonaparte, Benoit-Laroche se cache à Cruas, mais il est arrêté 

et placé sous surveillance. 

• Il faut attendre1927 pour retrouver un médecin à temps partiel ; le docteur Bonnard, installé 

à Livron, ouvre un cabinet à Grâne où il reçoit tous les jeudis jusqu’en 1937. 

• Sage-femme : Mme Berthet jusque vers 1930, jusqu'à l'arrivée du docteur Mazouyer.  

• Docteur Poggi (jusqu’en 1980). Puis docteur Cartier, jusqu’en 1982, rue de la Fontaine (voir 

n° 10  page 17). Puis le cabinet médical a été transféré à son domicile, jusqu’à son 

installation avec le docteur Vaudey, dans le Centre de Services, place du champ de Mars. 

• Pas de rebouteux à Grâne mais à Chabrillan ou à Montoison ; surtout pour les animaux.  

• Coupeuse de feu : Mme Duplan à Grâne. Elle était très sollicitée et estimée. 

Actuellement il y a à Grâne, deux médecins et des kinésithérapeutes dans la Maison médicale du 

Centre de Services et à domicile. Des infirmières. Une Kiné à domicile. 

 

 VIEILLIR AU VILLAGE : [16 rue des Pastouriaux] – début en septembre 2009 - association à 

vocation sociale et solidaire en direction des personnes âgées. 

https://grane.fr/fr/rb/809876/vieillir-au-village 
 

Maison de retraite : « Ehpad La Maison des Buis » inaugurée en 2023 dans le nouveau 

quartier de la Tourache - [415 chemin de Boisset] 

 
 L’ÉDUCATION 

o HISTOIRE DES ÉCOLES – L’ENSEIGNEMENT 

En France, en 1698, une ordonnance royale obligeait les parents à envoyer leurs garçons dans des 

écoles paroissiales, les « petites écoles », mais sans leur en donner les moyens. À partir de 1792, naît 

l’objectif d’un enseignement laïc obligatoire et gratuit (pour les garçons) mais la fin de la Convention 

nationale (1792 -1799) lors du coup d’État du 18 Brumaire, stoppe le projet. 

Grâne en avance sur la loi de Jules Ferry ! 

Pendant longtemps, l’enseignement était de la responsabilité de l’Église et pour les familles aisées, il 

se faisait à domicile. À Grâne, il y eut, de façon irrégulière, au XVIIIe siècle un « précepteur pour la 

jeunesse », sous payé, qui enseignait dans un local loué par la commune, quelques rudiments à travers 

des textes religieux. À la veille de la révolution, le maire, Jacques Grimaud, accueillait quelques jeunes 

garçons de Grâne à la mairie pour leur donner des rudiments d’enseignement. Et au XIXe, les écoles, 

https://grane.fr/fr/rb/809876/vieillir-au-village
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modestes, une pour les filles une pour les garçons, sont installées dans des appartements loués par la 

commune qui paie, un peu moins mal, les instituteurs. De 30 à 50 enfants en bénéficient. 

En 1833 la loi Guizot oblige les communes à avoir une école mais qui n’est ni obligatoire ni gratuite. 

En mai 1842, la commune de Grâne achète une maison de village avec jardin, rue du Pont Troca, avec 

une grande salle de 100 m2, pour en faire la première école communale de Grâne. Elle contraint le 

propriétaire mitoyen à lui vendre 2 chambres attenantes pour y loger l’instituteur qui est rémunéré 

en partie par la commune, en partie par les familles. L’institutrice gagnait le tiers, et elle était toujours 

dans un appartement loué. 60 garçons, et 40 filles sont pris en charge.  

Pendant les décennies qui suivent, l’avènement de l’enseignement laïc et gratuit va se faire en 

plusieurs étapes et dans un climat houleux entre les partisans de la laïcité et ceux de l’enseignement 

religieux. Chacun des deux camps soupçonnant l’autre de ne pas garantir la valeur morale de 

l’éducation. 

En 1854, place Catina, une école catholique de garçons est construite à l'initiative de M. Aribat, 

riche manufacturier de soie et maire de la commune. Elle comporte 2 classes. (Une troisième figure 

sur les plans mais ne sera jamais réalisée). Les familles participent à la rétribution des instituteurs 

qui sont les frères de la congrégation de Marie.  

En juillet 1871, à la suite d’une pétition de pères de famille demandant que l’enseignement 

purement laïc soit substitué à celui, religieux, pratiqué par les Frères, puis d’une pétition du camp 

adverse rassemblant un nombre équivalent de signatures, une consultation en mairie est organisée 

le 2 octobre 1871 par l’inspecteur primaire de Die. 50 votes pour la laïcisation contre 30 pour le 

maintien de l’enseignement catholique…  Mais comme la demande de laïcité s’accompagne d’une 

demande de gratuité, et que le coût à payer est trop élevé pour la commune, le 9 octobre les frères 

sont autorisés à rouvrir leurs classes.  

Pour les garçons 

Il faudra attendre le 21 janvier 1872 pour que soit annoncée, par le garde champêtre battant le 

tambour, l’ouverture d’une école laïque pour les garçons, le 26 janvier suivant, grâce à une 

souscription permanente. C’est l’ancienne salle de billard du Café du Réveil qui a été aménagée à la 

hâte pour cette école libre laïque, validée l’automne suivant par le ministère de l’éducation, puis 

soutenue financièrement par la commune.  

Cela génère de violentes tensions dans le village. Les uns exigent la suppression de l’école laïque, les 

autres celle de l’école catholique.   Ce que le ministère refuse.  

En 1875 le propriétaire de l’école laïque de la rue pont Troca annonce qu’il reprend sa maison. 

En décembre 1879, à la suite d’une enquête montrant qu’une majorité de pères de famille est pour 

la suppression de l’enseignement catholique, les deux écoles sont fondues en une seule, laïque et 

gratuite, dans le bâtiment jusque-là occupé par les frères instituteurs, place Catina.   

En réaction, une école primaire libre catholique est ouverte au premier étage de la maison Morand, 

en 1915, 15 place du champ de Mars 
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Et pour les filles ? 

En 1857, le maire Aribat, convainc la commune de lui acheter une maison dans le quartier du Pont 

(actuelle école Notre-Dame) pour l’éducation des jeunes filles, sous la gouverne des sœurs de  

Saint Vincent-de-Paul, jusqu’en 1903, puis par des enseignantes laïques. 

En 1883, le bâtiment est racheté par un particulier et mis à disposition pour l’enseignement libre 

catholique.   

En 1876 une maison avec jardin est louée en bordure de la rue principale :  c’est la première école 

communale laïque de filles à Grâne.  Elle fonctionnera pendant une vingtaine d’années.  

Comme le nombre d’élèves augmente, la construction d’une nouvelle école finit par s’imposer. On 

prévoit même une classe enfantine pouvant accueillir les fillettes à partir de deux ans.  

En 1895, elle est construite 14 place du champ de Mars et fonctionnera jusqu’en 1993. 

En 1960 un centre post-scolaire est construit. 

En 1971-72, toutes les écoles communales de Grâne deviennent mixtes. On répartit les enfants selon 

les niveaux de classe dans les 3 lieux existants jusqu’en 1993 ( Centre de services, et Place Catina , 

pour les classes primaires et 14 place du champ de Mars pour les classes maternelles. 

En 1992-93, l’École publique de l’Espérance,  est construite  4 rue des Pastouriaux. 

En 2024, elle compte 190 élèves répartis dans 3 classes de maternelle et 5 classes de primaire.  

Le bâtiment intègre la Médiathèque communale et le restaurant scolaire.  

Actuellement aussi : l’École confessionnelle Notre Dame : [ 34 quai de Grenette ] 
En 2024 elle compte 60 élèves répartis en 3 classes. http://ecolenotredamedegrane.fr/ 

Des écoles en dehors du village 

Pour les enfants habitant d’autres quartiers éloignés, l’école du centre du village est trop éloignée.  

Une école protestante (puis laïque) à Saint Bardoux (Maison à l’angle de la R204 et de la route de 

Saint-Denis), appelée ensuite « la vieille école ». 

La création, en 1856, des deux écoles catholiques pour garçons et filles avait éveillé dans la 

communauté protestante de Grâne, établie surtout dans l’ouest de la commune, le désir d’avoir sa 

propre école. Sollicité, le conseil municipal, après bien des hésitations et des oppositions, finit par 

accepter de financer en partie ce projet.  En 1858, une maison est choisie dans le quartier de Saint 

Bardoux. Par économie, la commune accepte que cette école soit mixte. Mais l’inspecteur d’académie 

exige qu’une cloison en bois sépare la classe des garçons de celle des filles... 

Le conseil municipal obtient la laïcisation de cette école en 1879. 

Entre 1924 et 1931, les élus, alertés par les parents d'élèves sur l'état de vétusté et d'insalubrité de 

l'école de Saint Bardoux, se démènent pour obtenir les autorisations administratives et le financement 

de la construction d'une nouvelle école pas totalement achevée pour accueillir 27 élèves en octobre 

1937.  Le nombre des élèves inscrits pour la rentrée suivante impose l'ouverture d'une deuxième classe 

qui sera d'abord dans l'ancien bâtiment avant qu'elle ne s'installe en 1937 dans un nouveau bâtiment. 

Le ministre a autorisé cette ouverture à condition que les garçons et les filles soient séparés. Ce que 

refusent les parents qui devront attendre 1938 pour que la mixité soit autorisée par Jean Zay.  

 

 

http://ecolenotredamedegrane.fr/
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À Combemaure, en 1929, le maire transmet 

au préfet la demande formulée par les familles 

de ce quartier, de faire construire une école 

sur place. Le ministère accepte le principe, 

mais les procédures administratives n’en 

finissent pas de rejeter les propositions de 

plans au nom d’exigences tatillonnes et en 

1933, l’agriculteur Plumel, exaspéré par la 

pesanteur et la lenteur des décisions 

officielles, finance lui-même la construction 

d’une petite école (en 62 jours !) sur un de ses terrains, et en propose la location à la commune. Qui 

accepte et obtient l’autorisation ministérielle pour l’ouverture d’une classe qui en octobre 1933 

accueille 16 élèves. M. Plumel propose ensuite de vendre cette école à la commune. Laquelle bagarre 

avec l'administration pour obtenir une subvention malgré les réserves de l’Académie qui a du mal à 

accepter que toutes ses exigences architecturales ne soient pas respectées. C’est chose faite fin 1935 

et une grande fête d’inauguration rassemble tous les notables. Cette école vivra une vingtaine 

d’année.  

 

Val Brian. En 1889, L'ancienne filature est rachetée par des particuliers de Grâne et d'Allex qui y 

hébergent une congrégation d'Assomptionnistes, dissoute par une loi de 1900 pour son idéologie 

affichée violemment antisémite. Y sont accueillis des jeunes garçons de 15 à 17 ans qui se destinent 

à la prêtrise. Pour échapper à la suppression, les moines changent de statut, de costumes et la 

trentaine d'élèves s’habille en civil. La maison est cédée à une demoiselle qui en laisse l'usage à un 

homme de paille de cette congrégation. L'établissement finit par être fermé en 1904, après une 

période houleuse à Grâne (refus de partir de la congrégation, manifestations pour-contre dans le 

village, procès à Grenoble, interventions de la gendarmerie, pose de scellés aussitôt brisés...). 

En 1911 le bâtiment devient le centre de colonie d’enfants Jeanne d'Arc qui peut accueillir une 

centaine d'enfants chaque été.  

En 1974 y est créé l'Institut Médico-éducatif de Val Brian - Hébergement, services pour adolescents 

handicapés. Centre de formation : atelier cuisine. 

En 1971-72, toutes les écoles communales de Grâne deviennent mixtes. On répartit les enfants selon 

les niveaux de classe dans les 3 lieux existants jusqu’en 1993 (14 place Du champ de Mars, Centre de 

services,  Place Catina. Et école Notre Dame 

Au fait, et la cantine ? 

Pendant très longtemps les enfants qui ne pouvaient pas rentrer chez eux à midi sont partis à l’école 

avec, soit une gamelle que l’on réchauffait sur le poêle de la classe, soit un morceau de pain plus ou 

moins garni… 

À la fin du XIXème siècle commence à se faire jour l’idée qu’il serait bon que tous les enfants soient 

nourris pendant leur journée d’école. Cela compenserait le manque d’alimentation des plus pauvres. 

Mais la prise de conscience est lente, c’est difficile à organiser et surtout à financer, et le principe des 

repas scolaires se développe très inégalement sur le territoire français.  
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C’est à partir de 1947 que l'organisation d’une restauration scolaire équilibrée devient une vraie 

préoccupation. Il faudra du temps pour que l’évidence d’un lien entre la nourriture et la capacité 

d’apprendre soit lumineuse. En 1971, la restauration est obligatoire dans toutes les écoles primaires. 

Puis en 1981, un repas chaud quotidien est instauré par la loi.  

La réflexion se poursuit au XXIe siècle quant à la qualité… 

Et à Grâne ? 

Dans le centre post-scolaire construit en 1960, une cuisine et une salle de cantine avaient été 

aménagées. Elles accueillaient les élèves de ce centre ainsi que, à partir de 1972, ceux des écoles 

publiques maternelles et primaires. Elles ont continué à restaurer les enfants des écoles primaires et 

maternelles jusqu’en 1993.  

À Saint Bardoux, en 1938, la « vieille école » a été aménagée en cantine.  

 

o ACCUEIL DES TOUT PETITS, une préoccupation ancienne déjà signalée au XIXe siècle, 

des solutions publiques récentes 

• Une Micro-Crèche Intercommunale « La Ruchette » - [12 rue des Pastouriaux]. Elle a été créée 
en 2011. La communauté de communes a racheté l'ancien EHPAD "les Opalines" pour en faire 
une crèche intercommunale.  
 

• Une « Maison d’assistantes maternelles », qui a été créée en 2023 - [75 A Chemin de la 

Beaunette] – Accueil des enfants de 0 à 3 ans ; horaires atypiques – 07 64 46 39 89. 

 

 

 

 La culture pour tous : médiathèque communale, son histoire, sa mission 

Depuis le 19e siècle, les Grânois disposaient d'une bibliothèque municipale sous la forme d'une 

armoire logée dans la mairie et gérée bénévolement 

La Bibliothèque municipale a été créée par l’institutrice Mme Guichardon, au premier étage de la 

mairie en 1933. 

Mme Marguerite Métifiot, (« Guiguite »), a continué sur le palier de la mairie. Son mari 

l’accompagnait régulièrement à Valence chercher de nouveaux livres. Puis elle l’a déplacée et 

enrichie, d’abord à l’angle des Éditions Créaphis, (voir n°14b page 8.), puis au C.R.A., où les livres 

occupaient quelques armoires, dans une salle au sous-sol. Elle fonctionnait grâce aux bénévoles Renée 

Eyraud et Catherine Arnaud. 

En 1993, lors de la construction du groupe scolaire, rue des Pastouriaux, un grand espace 

communiquant avec l’école a été réservé pour y installer la Bibliothèque. Un poste de salarié a été 

créé. 

En 2010, au prêt de livres et magazines a été ajouté celui de CD et de DVD : la Bibliothèque est 

devenue une Médiathèque. Un ordinateur à destination du public a été installé. 

En 2014 le petit salon a été aménagé pour permettre à tous ceux qui le souhaitent de venir, aux 

heures d’ouverture, lire ou se reposer, boire un café ou un thé. 

En 2020, le confinement du printemps a mis en évidence la nécessité de pouvoir continuer les prêts 

aux adhérents : le site internet a été créé, donnant à tous ceux qui sont équipés la possibilité de 
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choisir leurs documents sur le catalogue, les réserver et venir les chercher ! 

En 2021, la mairie a accepté de financer chaque année, en plus de la subvention annuelle qu’elle 

alloue à la médiathèque, l’accès à la Médiathèque numérique du Val de Drôme et toutes ses offres 

(livres numériques, films, presse en ligne, etc.) 

En 2022, La Médiathèque de Grâne et la Bibliothèque de Chabrillan se sont associées pour partager 

certaines animations, et offrir à tous les habitants la possibilité de venir partager leurs talents. 

Actuellement la médiathèque est gérée par une association à laquelle la mairie - propriétaire du lieu 

et de son contenu - délègue la mission de faire vivre le fonds (nombre de documents, renouvelé par 

des achats 4 fois par an), d’accueillir le public de tous âges et d’organiser des animations culturelles. 

Elle fait partie du réseau des bibliothèques du Val de Drôme qui alimente 1/3 du fonds.  

Un équipe très dynamique d’une vingtaine de bénévoles et d’une salariée à mi-temps, a à cœur de 

remplir sa mission d’offrir, en plus du prêt de documents et l’accès à internet, un lieu accueillant, un 

espace de loisirs, d’animations et de découvertes culturelles. 

Elle accueille les enfants de la crèche, des écoles maternelles et primaires, et leur concocte des 

animations. Et elle organise tout au long de l’année des animations pour tous les public. 

Médiathèque communalee [4 rue des Pastouriaux] http://mediatheque.portailgrane.fr  
 

 

 LIEUX DE CULTES 

 

L'église  

À l'emplacement de l'actuelle maison communale était la vieille église romane Saint-Jean Baptiste, 

dont il ne reste aujourd'hui que le clocher (appelé à tort beffroi... tant il est inhabituel d'avoir un 

clocher sans église).  

Maladroitement construite, semble-t-il, sur un terrain trop meuble, elle menace de s'écrouler tout au 

long des XVIII et XIX èmes siècles. La remettre en état et l'agrandir pour répondre aux besoins des 

catholiques de Grâne est jugé trop compliqué et onéreux, par le conseil municipal de 1873. Une 

paroissienne, Mme Galland, offre alors le terrain (1250 m2 à l'emplacement de l'actuelle église) et le 

curé de l'époque, l'abbé Fière, finance le début des travaux. Pendant 4 ans, sans que le conseil 

municipal n’ait été consulté ni même averti, la nouvelle église prend forme... Inquiétude des élus. 

Situation inédite et complexe. Et que faire de l'ancienne église qui n'en finit pas de s'effriter de tous 

côtés ?  

En 1877, l'abbé Fière, avant de quitter Grâne, annonce faire donation de l'édifice, inachevé, à la 

commune, à la condition qu'il soit réservé au culte catholique, que l'évêque et le nouveau curé 

conservent la direction des travaux... dont la commune devra payer les frais jusqu'à son achèvement. 

Refus net du conseil municipal, de toute façon déjà en peine de financer un nouveau pont sur la 

Drôme.  Alors l'abbé fait don de la future nouvelle église au "conseil de fabrique" (1).   

Dans les années qui suivent, de tractations en réflexions et dons divers, le Conseil municipal accepte 

le don. Le bâtiment inachevé revient donc à la commune... laquelle devra finalement faire un lourd 

emprunt remboursable en 10 ans pour achever cette construction.  

 
(1) Le conseil de fabrique est un ensemble de personnes (clercs et laïcs) ayant la responsabilité de la collecte et de l'administration des 

fonds et revenus nécessaires à la construction et entretien des édifices religieux et du mobilier de la paroisse église(s), chapelle(s), 

calvaire(s), argenterie, luminaire(s), ornement(s), etc.  

Les revenus de la fabrique provenaient des quêtes, offrandes, coût des mariages, baptêmes, etc. dons en nature, legs, location des 

places de bancs dans l'église.  

http://mediatheque.portailgrane.fr/
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L'ancienne église, récupérée par la mairie, est partiellement détruite et sur son emplacement, diminué 

pour permettre l'élargissement de la Grand’ rue, on construit une nouvelle mairie, l'ancienne, dans 

"la Cité" depuis 50 ans, sur les bords de la Grenette, étant mal située et mal commode.  

L'église est achevée quand en 1888 Mme Galland meurt en léguant à la commune sa maison en face 

de la nouvelle église (occupée par son mari jusqu'au décès de celui-ci en 1901) pour en faire le 

presbytère, ainsi que le jardin longeant l'église. Laquelle n'aura jamais son propre clocher... 

Le temple 

En 1851, la population grânoise compte 14% de protestants. La liberté de culte est garantie depuis la 

Révolution mais Grâne n’a ni temple ni pasteur, les offices sont célébrés dans un local loué par la 

commune, mais trop petit. Les protestants demandent la construction d’un temple, au frais duquel ils 

peuvent participer grâce à une souscription. Mais l’opposition des catholiques les plus réactionnaires 

est féroce et les tensions entre Grânois sont fortes. Et pour ceux qui n’y sont pas hostiles, la question 

de l’emplacement est un obstacle.  On pense à un bout du Champ de Mars. 

En 1864, les autorisations administratives sont obtenues, l’état alloue une subvention, la commune 

doit vite décider. Les passions se déchaînent de nouveau. Le projet est en suspens.  

Enfin en 1870 la mise en vente d’un terrain situé en bordure du champ de Mars règle le problème de 

l’emplacement : le préfet soulagé de pouvoir mettre fin au conflit interne qui nuit gravement à la paix 

du village, annonce par écrit qu’il va lui-même payer l’achat du terrain ! C’est chose faite le 4 Avril 

1870. La construction du temple est achevée en décembre 1874. Il faudra encore beaucoup de temps 

pour que le bouillonnement de colère et rancune s’apaise…  
 

 

 LES LOISIRS ET LA VIE ASSOCIATIVE 

LES FÊTES – UNE VIE ASSOCIATIVE RICHE 

On a beaucoup dansé à Grâne au XXème siècle, et même avant… 

Aux fêtes régulières : 

• Le 14 Juillet : les municipalités successives ont toujours été très attachées à cette fête 

républicaine. Orchestres, banquets, feux d'artifice, bals... 

• La fête votive, "la vogue" du 15 août, est fêtée depuis au moins 1850, sauf en période de 

guerre. On y a vu des retraites aux flambeaux, écouté les fanfares de Crest, de Bourdeaux, de 

Chabrillan. Elle est encore en vigueur de nos jours.  

• Dans les années 1930, la Vogue du muguet ou vogue du printemps, était organisée par la 

jeunesse du bourg, avec "le grand orchestre de jazz de Grâne" en présence de forains, et se 

terminait par un "grand galop infernal". 

• Dans les années 1930 encore, une fête commerciale a vu le jour : la vogue du vin nouveau au 

quartier du Pont-Neuf, dans le café-restaurant Vincent. De 14 h à 21h, l'orchestre jazz de 

Grâne anime le bal…` 

• C’est à Buffière à partir de 1946, en dépit des restrictions, des interdictions ou des limitations 

horaires, que le goût des fêtes renaît : bals, théâtre amateur, puis cinéma (cf. Buffières, p. 6) 

Et au long de l'année, de nombreux bals étaient organisés pour alimenter les finances des différentes 

associations 
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On a chanté aussi, ou écouté le Cercle choral de Grâne. Parfois on assistait à des spectacles 

d'acrobates/ équilibristes, hors du commun. 

Et bien sûr, chaque fois, les buvettes étaient au rendez-vous... Elles le sont toujours ! 

• Salle des fêtes : en 1945, Albert Besset, Alfred Desbrun et Louis Ferrer ont transformé l'usine 

de Buffière (située au début de la route de Crest) en salle des fêtes et salle de cinéma jusqu'en 

1965. Elle est située au début de la route de Crest. La cheminée de l’ancienne usine à soie 

subsiste. 

• CRA construit en 1983. 

• « Harmonie Intercommunale des Amis de la musique » - 1923 

• École de musique : fondée en 1962 par M. Albert Besset. Jusqu’en 1980. On en a parlé jusqu’à 

Marseille et Paris ; il y a eu des articles dans la presse nationale. 

• De 1980 à 1995, c’était une école intercommunale.  

• « Le petit festival en herbe » : a été créé par l'association Coefficient 7. Il y a eu 6 éditions 

dont 2 à Grâne en 1999 et 2000. Les artistes qui ont marqué le festival à GRANE : Tryo, 

Sinsemilia, Gnawa diffusion, Raoul Petite, les Ogres de Barback, Thomas Fersen, Chanson plus 

bifluorée, le trio Esperansa, Tété, Évasion, Vincent Delerm ... Environ 10 000 personnes sur 4 

jours, 4 scènes dans le village dont les premières utilisations du site du théâtre de verdure 

avant qu'il soit aménagé. Le succès a dépassé les possibilités d’accueil, d’organisation et de 

sécurité du village, et le festival a été délocalisé à Crest en 2021 accueillant en autres « très 

grosses pointures » Pink Martini, Jacques Higelin... Cependant, il y a ensuite eu « Ceci n'est 

pas un petit festival » qui se déroulait sur une semaine à la Toussaint, 8 éditions entre 2004 et 

2012.  

• Et l'école de musique « Des Ramières » qui a été redynamisée en 2000 à la suite de la 1ère 

édition du petit festival en herbe et qui va fêter ses 25 ans.  

• Création des concerts du vendredi dans le temple de Grâne, par Henk van den Brink. Achat 

d’un orgue et d’un piano, pour le temple. 

• Les spectacles de l’été au théâtre de verdure. 

 

o Les associations culturelles 

 

• Association Coefficient 7 (1997 – 2011) – à l’origine des concerts à GRANE chaque année entre 

1998 et 2011. 
 

• Thé Actes à Grâne - À la suite du spectacle, « Notre Alice », présenté à la fête de l’école, en 

juin 2009, mettant en scène les enfants des quatre classes de l’école primaire publique de 

Grâne, quelques parents ont demandé à faire, eux aussi, du théâtre. C’est ainsi qu’est née 

l’association Thé Actes à Grâne en octobre 2009. Animés par Michele Pinto De Abreu, des 

ateliers ont été proposés aux adultes, aux ados et aux enfants, jusqu’en 2015, mêlant tous les 

âges, les deux dernières années. Puis l’association a été dissoute, et quelques-uns de ses 

participants ont rejoint Les Arts déclinés lors de leur création. 
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o La culture au XXIème siècle 
 

• Théâtre - Les Arts Déclinés - L'association Les Arts Déclinés a été fondée en décembre 2014 

par Marie Lamouline, Philippe Belmas, Yvan Frei et Sylvain Rochedieu qui en est toujours le 

président. Entrepreneur de spectacles depuis août 2020, LAD travaille sur 3 axes principaux : 

la création de spectacles vivants, l'enseignement des pratiques du théâtre et de 

l'improvisation théâtrale (y compris via des interventions en milieu scolaire) et l'organisation 

du festival.  

• En Philigrâne, Depuis 2018 c’est devenu un rituel : 

chaque premier week-end de juin, du vendredi 

soir au dimanche soir, a lieu le festival des arts 

vivants et éphémères, « En Philigrâne ». Le village 

est en fête.  

Au théâtre de verdure, où tables, chaises, fauteuils 

permettent au public de se reposer, se désaltérer, 

se rassasier, ainsi que dans différents lieux publics 

ou privés du village, on peut voir des spectacles en 

tous genres, et pour tous les âges, proposés par les 

Arts Déclinés et d’autres compagnies invitées.   

• Musique : L’école de musique des Ramières : 

Créée en 2000. Elle accueille une centaine d'élèves répartis dans 20 disciplines différentes. 

Les cours se déroulent à Grâne et à Allex. Les concerts ont lieu au Temple à Grâne, au théâtre 

de verdure et à Allex. 
 

• Les concerts du temple – partager la musique classique avec le plus grand nombre par l’organisation 

de concerts.  
 

• Les vendredis de Grâne dans le théâtre de verdure. La programmation est faite par la mairie. 

www.grane.fr  
 

• Et toutes les autres : voir page 37 la listes des autres associations culturelles grânoises.  

 

• Artistes, écrivains 

 Andrée Avel – peintre aquarelles 

 Michel Vidal – tableau de Grâne (2001) dans la mairie, à l’entrée du secrétariat.  

 Benoit Souverbie – Dessin, métal, sculpture - http://benoitsouverbie.com/  

 Mireille Vallet – Peintre Textile – www.mireillevallet.com  

 Potière « Les Petits Pots dans les Grands » - 24 quai de Grenette - 

https://lespetitspots.wixsite.com/poterie 

 Fabien Rodhain – écrivain ; scénariste de bandes dessinées – 

https://www.fabienrodhain.com/ 

 Robert Serre – Historien et écrivain – « Grâne - Histoire d'un village du Val de Drôme » 

3 tomes. 
 Jean-Louis et Francia Godet 
 Et tous ceux qui œuvrent discrètement. 

Incipit (2023) 

http://www.grane.fr/
http://benoitsouverbie.com/
http://www.mireillevallet.com/
https://lespetitspots.wixsite.com/poterie
https://www.fabienrodhain.com/
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o Le sport – rugby, tennis, terrain de boules, vélo 

 

• 1933-34 : inauguration d’un terrain de tennis, en allant à Plaisance. 

• Tennis et terrain de boules : construits en 1989 pour le tennis et en 1970 pour le terrain de 

boules. 

• Terrain de Rugby construit en 1972 sur un terrain cédé par la famille Desbrun. L’école de rugby 

a été créée et dirigée par Robert Serre, directeur de l’école publique. L’aménagement du stade 

pour le club ASG (Association Sportive Grânoise) a été réalisé par des bénévoles. On n’a pas 

oublié l’aplanissement du terrain par la nuée de tracteurs et de machines agricoles des 

cultivateurs grânois, ou l’édification sous la pluie de l’ensemble buvette - abri par les maçons 

« amateurs ». Y ont été annexées des salles de réunion, le bureau du conseil d’administration. 

Les vestiaires – sanitaires initiaux emportés par un violent mistral, ont fait place à des locaux 

modernes et bien équipés. Le terrain d’entrainement a été acheté en 2005 et l’éclairage en 

2016. Les sanitaires ont été rénovés en 2013.  
 

 
Depuis 2022, un portail des associations a été créé, pour rassembler les informations sur les 
associations grânoises, donner une visibilité aux évènements qui se passent sur la commune. 
www.portailgrane.fr/  

Liste des nombreuses associations sportives et culturelles actuelles. 

Associations Contact 

ACCA Chasse - Association de Chasse de Grâne accadegrane@gmail.com 

ADMR – Aide à domicile en milieu rural – Aide aux 
devoirs 

Max Orand - responsable pour Grâne 
04 75 43 59 47 

AGAP – Patrimoine – Peinture – Musique 
(organisation des concerts du vendredi au Temple) 

agap26400@gmail.com 

Amicale laïque - Association des parents d'élèves de 
l’école de l’Espérance 

Page Facebook - Amicale-Laique-Des-Ecoles-De-
Grane  

APEL - École Notre Dame de Grâne - Parents 
d'élèves 

apelendgrane@gmail.com  

AS Grâne Pétanque – Équipe sportive  Page Facebook - AS Grâne Pétanque 

ASG - Association Rugby masculin et féminin et 
école de rugby 

www.asgranerugby.wordpress.com  

Bois de la Dame - Entretien et balisage des chemins 
VTT et de randonnée sur la commune de Grâne 
Organisation d'évènements 

Page Facebook - BOIS DE LA DAME GRANE 

Boule Granoise – Association de boule Lyonnaise   

Café associatif - Lieu de rencontre et d’animations : 
partage de connaissance, création artistique, 
engagement dans la citoyenneté 

cafeassociatifdegrane@mailo.com  

Danses Plaisir – danses de société, cubaine … bernadettemetaud26danses@gmail.com 

École de Musique  www.edmir26.fr/ 

Entente Halieutique – La pêche – réunis avec Livron 
et Allex - Détenir et gérer des droits de pêche ; 
participer activement à la protection des milieux 
aquatiques et de leur patrimoine piscicole. 

 ehbvd.26800@yahoo.fr  

http://www.portailgrane.fr/
mailto:accadegrane@gmail.com
mailto:agap26400@gmail.com
https://www.facebook.com/Amicale-Laique-Des-Ecoles-De-Grane
https://www.facebook.com/Amicale-Laique-Des-Ecoles-De-Grane
mailto:apelendgrane@gmail.com
https://www.facebook.com/profile.php?id=100017740124562
http://www.asgranerugby.wordpress.com/
https://www.facebook.com/groups/204621028135512
mailto:cafeassociatifdegrane@mailo.com
mailto:bernadettemetaud26danses@gmail.com
http://www.edmir26.fr/
mailto:ehbvd.26800@yahoo.fr
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Grâne Initiatives – Animations, évènements sigrane@gmail.com  

Grane Rando - Des randonnées proposées chaque 
semaine de septembre à juin, les mardi, mercredi et 
jeudi, de niveaux différents. 

www.portailgrane.fr  

Grân’Energic - proposer des activités sportives liées 
au bien-être (danse, yoga, fitness …) 

Page Facebook – Grân’Energic 

Les arts déclinés www.lesartsdeclines.com/ 

Les concerts du vendredi – partager la musique 
classique avec le plus grand nombre par 
l’organisation de concerts. 

Page Facebook - Les-Concerts-du-Vendredi-au-
Temple-de-Grâne 

Les Passantes - Ateliers de méditation de pleine 
conscience auprès d’enfants, d’adolescents, 
d’adultes ainsi que des journées et séjours 
thématiques. 

www.lespassantes.eu  

Médiathèque mediatheque.portailgrane.fr  

Mille-Feuille - propose des paniers bio de pain, 
fruits et légumes à composer comme vous le 
souhaitez, une fois par semaine. 
Organise une journée « Spécial Truffes ». 

Un fichier en ligne sur internet vous permet de 

passer votre commande en début de semaine. 
goutonslanature@sfr.fr 

Qi Gong - Le centre du corps. L’art de santé par le 
mouvement 

Luc Gordien - 06 61 57 35 43 

Rock Dream – Organisation de concerts, de soirées 
ou après-midi dansantes rock, années 1950 à 1980 ; 
notamment l’été au théâtre de verdure. 

rockdream@orange.fr  

Tennis passion Grâne tennispassiongrane@gmail.com 

Trailers Givrés de la Drôme - Club de course à pied 
et trail 

Facebook.com/trailersgivresdeladrome  

Vieillir au Village https://grane.fr/ 

 
 

 

 
  

mailto:sigrane@gmail.com
http://www.portailgrane.fr/
mailto:gymdansegranoise@gmail.com
http://www.lesartsdeclines.com/
http://www.lespassantes.eu/
http://mediatheque.portailgrane.fr/
mailto:goutonslanature@sfr.fr
mailto:rockdream@orange.fr
mailto:tennispassiongrane@gmail.com
https://grane.fr/
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V – ACCUEIL : LE TOURISME 

Le tourisme s’est beaucoup développé à Grâne. Nombreux gites et maisons d’hôtes. 

Hôtel et restaurants 

Camping « Les 4 saisons » avec piscine … 

 
 

HAMEAUX 
 

Quartier de La Tourache - créé en 2010.  
 

St Bardoux - Des années 1919-20 à 1976 : café épicerie tenu successivement par Philomène Faure, 

Barbier, Cadet, Vallon. Une école est construite avant la Seconde Guerre mondiale, avec une cantine 

scolaire. Elles ont existé jusqu'en 1974. 
 

Combemaure - École jusqu'en 1960 : l'agriculteur Plumel a donné le terrain car il trouvait qu'il y avait 

trop d'enfants à Grâne et que l'école était trop loin.  Café Faure à l'entrée du hameau de Combemaure 

jusque vers 1930. 

Il y a plus de 150 quartiers, hameaux et lieux dits sur la commune de Grâne. Quelques-uns sont 

notés sur la carte ; vous trouverez la liste complète sur https://fr.wikipedia.org/wiki/grane 

 

Quartiers, hameaux et lieux-dits ... qui, sur une carte muette, saurait situer chacun de ces lieux... ? 

  
A :        Archinard (nord), Archinard (sud), Argençon, Avenas  
B :        Bajemon, Barnier, Barreau, Beaune, Bergaille, Berthouly, Besse, Bichet, Blanchon, Bois de   
             l'Abbé, Bois de la Dame, Bois des Sensouzes, Bois Griol, Boisset, Boucherle, Bouret, Bouvier,   
             Boyer, Bramart, Bret, Brian, Brisquan, Bruchon, Buffières,  
C :        Catinel, Chabanas, Chabriol, Chaliac (nord), Chaliac (sud), Chastel Combemaure (ou Combe  
             Maure), Condon, Coste, Coucourde,  
E & F :  Essartaire, Fallier, Faure (nord), Faure (sud), Ferme Courtin, Ferme Rigal, Ferme Turquat,        
             Fourniol,  
G :        Gary, Gauthier, Genthier, Gentia,l Gerland, German, Girard, Godemard, Gouste Soulet,   
             Guerby,  
H & J :  Hugon, Jacamons, Jacquamet, Joyet, 
le & la : la Chapelle Saint-Julien, la Coste, la Croix de Burdy, la Fraysse, la Garenne, la Motte,  
              Landon, Lantheaume, la Pêtre, Lapra, la Rialle, Laridon, le Chaffal, le Creux des Meules, le  
              Forillon, le Foron, le Goureyer, le Grivier, le Jas (nord), le Jas (sud), le Manchet, le Prieuré,    
              les Aures, les Claux, les Freydières, les Gourds, les Limites, les Mattes, les Moutiers ,les   
              Plots, les Pues, les Radisses, les Ramières, les Ratiers, les Roberts, les Roures, les Saveaux   
              (est), les Saveaux (ouest), Liard, 
M :       Malaire, Maraude, Martin, Mathieu, Meyer, Montchaud, Morel, Moulin Reynaud, Mourier   
             (est), Mourier (ouest), Mulatier, Mure,  
P :        Perrier, Perrinet, Piney, Long, Plaisance, Poise, Portal, Portier, Pourchaud, Pradier, Puaux,  
Q & R : Querci, Reboul, Rey Riosset, Roi, Roset, Rouast, Rouveyre (nord), Rouveyre (sud), Roynat, 
T & V : Terras, Trinquet, Turqua, Val Brian, Varier, Verdet, Verrière, Violet. 
 

  

https://fr.wikipedia.org/wiki/grane
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Nous remercions tous ceux qui en 2006, avaient permis cette découverte du passé de Grâne, et ceux 

que nous avons rencontrés à la mairie ou sur leur lieu de travail, croisés en mai-juin 2023, dans les 

rues de Grâne, et qui ont bien voulu évoquer ce qu’ils avaient en mémoire, ou qu’ils savaient de leurs 

parents à propos des activités dont les rues de notre village témoignent silencieusement encore 

aujourd'hui. Et tous ceux qui en 2024, nous ont aidé à compléter, préciser et corriger. 

§§§ 

Ce document, se veut seulement un recueil de souvenirs auprès des habitants de Grâne, et des 

données recueillies sur internet. S'il contient des erreurs et des imprécisions, veuillez-nous en 

excuser. Vous pouvez nous donner les informations nécessaires pour le corriger et le compléter. 

§§§ 

 
 

Sources 

SERRE Robert – « Grâne - Histoire d'un village du Val de Drôme » (3 volumes de 256 pages, à 

emprunter à la Médiathèque ou acheter à Grâne initiatives). 

Tome 1. Des origines à 1800 

Tome 2. Le XIXe siècle  

Tome 3. 1900-1950, un village entre guerre et paix 

Mémoire de la Drôme – Des photos déposées par les habitants : https://www.memoire-drome.com  

Carte collaborative du patrimoine de la Drôme : https://cartepatrimoine.ladrome.fr/26400-GRANE   

Les articles de Robert Serre sur la carte collaborative du patrimoine :  

• Château des Comtes de Valentinois : https://cartepatrimoine.ladrome.fr/notice-1646 

• Clocher de Grâne (intérieur) : https://cartepatrimoine.ladrome.fr/notice-1647 

• Quartier du Château : https://cartepatrimoine.ladrome.fr/notice-1660 

• Filatures et moulinages : https://cartepatrimoine.ladrome.fr/notice-1662 

• Quartier des quais de Grenette : https://cartepatrimoine.ladrome.fr/notice-1663 

• Rue et quartier du Bourg : https://cartepatrimoine.ladrome.fr/notice-1664  

• Site internet http://voixdupatrimoine.net/ Photos et descriptions audio des sites ci-dessus 

• Ainsi que ceux qui sont inclus dans le livret. 

Portail des associations : https://portailgrane.fr/  

Mairie de Grâne : https://grane.fr/fr/ 

Page Wikipédia : https://fr.wikipedia.org/wiki/Grane  

SCoT Vallée de la Drôme : https://www.scot-valleedrome.fr/ - Schéma de Cohérence Territorial 

INSEE : https://www.insee.fr/fr/statistiques/2011101?geo=COM-26144  

Géo portail – Le portail national de la connaissance du territoire mis en œuvre par l'IGN : 
https://www.geoportail.gouv.fr/plan/26144/grane#  - Une mine pour ceux qui aiment les cartes !!! 
Les photos aériennes proviennent de la CCVD. 

 

§§§  
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https://cartepatrimoine.ladrome.fr/26400-GRANE
https://cartepatrimoine.ladrome.fr/notice-1646
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https://cartepatrimoine.ladrome.fr/notice-1660
https://cartepatrimoine.ladrome.fr/notice-1662
https://cartepatrimoine.ladrome.fr/notice-1663
https://cartepatrimoine.ladrome.fr/notice-1664
http://voixdupatrimoine.net/
https://portailgrane.fr/
https://grane.fr/fr/
https://fr.wikipedia.org/wiki/Grane
https://www.scot-valleedrome.fr/
https://www.insee.fr/fr/statistiques/2011101?geo=COM-26144
https://www.geoportail.gouv.fr/plan/26144/grane
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Cette présentation du village n’est pas terminée et nous comptons sur vos apports pour la 
compléter. 

Vue aérienne de Grâne (mars 2022) - le champ de Mars est à gauche de la photo 
 

Le quartier de La Tourache (mars 2022) 
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Avant 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

En 2006 

Ce livret réalisé par 2 bénévoles de la médiathèque de Grâne fait partie du projet « Mémoire Vive 
de Grâne », porté par les associations et va se poursuivre en 2025. 
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